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Les logiciels utilisés pour mener à bien cette étude 
sont les suivants : 

- Knowledge MAN, logiciel de gestion de fichiers, 

- STATITCF, logiciel de traitements statistiques, 

- ADDAD (Version 
statistiques, , 

4) , logiciel de traitements 

- SigmaPlot (Version 4.1), 
graphique des données, 

logiciel de traitement 

- Word (Version 5), logiciel de traitement de texte 
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Le laboratoire des Ressources Aquacoles de la station 
IFREMER (Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de 
la MER) avait pour mission principale 1 'étude de la biologie 
de l'Huître et sa problématique. Or, l'histoire proche ou plus 
lointaine de 1 'ostréïcul ture du Bassin d'Arcachon montre que 
cette activité est très tributaire de la qualité du milieu où 
elle s'exerce. Son appréhension et sa compréhension 
nécessitent donc d'étudier l'ensemble des éléments naturels et 
anthropiques interagissant avec elle. 

C'est pourquoi la station locale de 1' IFREMER, 
aujourd'hui rattachée à la Direction de l'Environnement et de 
l'Aménagement Littoral, s'engage dans un vaste projet, une 
"Etude Intégrée du Bassin d'Arcachon" ( Ann. 1) . Cette étude 
doit se dérouler sur trois années à 1' issue desquelles un 
"Livre Blanc" du Bassin sera proposé. Il pourra servir de base 
de réflexion à la future politique d'aménagement. Le Bassin y 
sera considéré dans sa globalité en prenant en compte à la 
fois son évolution naturelle (aspects morphologiques, 
sédimentaires, hydrodynamiques) , la quali.té de ses eaux 
(biologique, bactériologique, chimique) et l'ensemble des 
activités économiques qui s'y exercent (conditions de leur 
cohabitation, leur impact sur le milieu), une attention 
particulière étant portée à l'ostréïculture. Le travail 
consistera d'une part en une synthèse des connaissances déjà 
acquises dans une perspective évolutive, d'autre part en la 
réalisation d'études plus spécifiques qui apparaissent dès à 
présent comme indispensables (bathymétrie du Bassin, 
prolifération des algues vertes, étude de l'activité 
ostréïcole) . 

L'ostréïculture est une activité économique à part 
entière. Son étude nécessite d'appréhender les entreprises qui 
la composent, celles-ci constituant la cellule de base 
reflètant au mieux la réa li té économique d'une activité. Or, 
en ostréïculture, la notion d'entreprise est encore mal 
cernée, et il n'en existe pas de répertoire qui soit 
régulièrement mis à jour. 
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Dans ce contexte , l a création d'un fichier informatisé 
des entreprises ostréïcoles du Bassin d'Arcachon est un 
travail préliminaire indis pe n s able à l'appréhension de cette 
activité. Ce fichier a une double f inalité. En premier lieu, 
il permet de connaître chaque é l éme nt qui la compose. Ensuite, 
il constitue une étape pré alable à la dé finition d'études 
ultérieures plus approfondie s nécessitant des échantillonnages 
et des enquêtes. Ces études s eront de deux types : des travaux 
antérieurs ayant démontré des disparités de production selon 
la localisation des parcs, des études de la production et de 
la gestion des stocks au niv eau de l'entreprise pourront faire 
la part de l'influence du milieu, des hommes et des techniques 
(les ostréïculteurs subissent-ils le milieu ou "jouent"-ils 
avec lui ?) ; ce fichier pourra aussi servir à des études 
socio-économiques comme c e lle menée par BAILLY (89) à 
Marennes-Oléron afin de c onnaître le niveau de rentabilité 
des entreprises et donc le poids économique de l'ostréïculture 
par rapport aux autres activ ités. 

Dans l'étude présentée ici, le travail préliminaire de 
consti tut ion et d'informati s ation de ce fichier est effectué. 
Les informations directement accessibles mais éparpillées dans 
différents organismes sont regroupées, recoupées, synthétisées 
afin de donner une photographie la plus exhaustive possible de 
la situation. Une typologie simplifié e est ensuite dégagée à 
partir des éléments recueillis . Ce lle-ci servira aux projets 
cités précédemment dans leur politique d'enquêtes et 
d'échantillonnage . 
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!.PRESENTATION GENERALE DE L'OSTREICULTURE ARCACHONNAISE 

I.l.LE MILIEU 

I.l.l.Situation géographique 

La côte des Landes de Gascogne s'étend entre l'estuaire 
de la Gironde et l'embouchure de l'Adour, uniforme et presque 
rigoureusement rectiligne. Elle n'est interrompue que par 
quelques étroits exutoires et par l'échancrure triangulaire du 
Bassin d'Arcachon (fig.l). Il est très classique d'en esquisser 
la forme générale par un triangle équilatéral (fig.2) . 

Le Bassin d'Arcachon est donc une véritable mer 
intérieure d'une superficie de 155 km2 dont les 3/5 sont 
découverts à marée basse. Son littoral est long de 84 km, ses 
côtes sont composées de dunes forestières, parsemées de villes 
et de nombreux petits ports ostréïcoles. L'entrée du Bassin est 
gardée par des "passes" dont 1' instabilité rend la navigation 
difficile et qui furent l'objet de nombreuses études. Les 
quanti tés d'eau qui y circulent sont importantes . Le volume 
d'eau d'une marée et demi est équivalent g celui du Bassin. A 
titre d'illustration, 370 millions de rn seraient la masse 
d'eau introduite par une marée de vives eaux et 130 millions 
par une marée de mortes eaux (ANONYME, 90). Mais les conditions 
de circulation ne sont pas homogènes. Le temps de résidence des 
eaux est souvent plus long, notamment dans le fond du Bassin. 
Le modèle hydrodynamique du Bassin qui sera réalisé dans le 
cadre du "Programme Intégré" devra répondre aux questions de 
temps de résidence et de renouvellement réel des eaux. 

I.1.2.L'Environnement naturel 

(GUILLOCHEAU, 88 ; MARTEIL, 79(1)) 
Les variations des températures saisonn~eres sont 

beaucoup plus grandes à Arcachon qu'au large de la côte des 
Landes. Les températures moyennes de 1 'eau pour 1 'ensemble du 
Bassin varient de 8 oc à 21 oc et 1' allure de la courbe est 
sensiblement parallèle à celle de l'air. 

Les salinités moyennes oscillent entre 26 et 33%o; leur 
régime est saisonnier comme dans toutes les régions littorales 
et varie de 1' aval à 1 'amont. L'apport d'eaux douces provient 
des précipi tatifns, du ruissellement souterrain évalué à 800 
millions de rn annuels et de l'apport fluvial provenant 
essentiellement de la Leyre, du canal de Lège et de celui de 
Cazaux. Ces déversements entraînent des quanti tés d'alluvions 
sur lesquelles s'établit une riche flore benthique, qui permet 
une revigoration des Huîtres en culture sur le sol. 

La température et la salinité optimales à la nutrition 
de 1 'Huître sont respectivement de 2 5o C avec une fourchette 
comprise entre 5 et 34 oC et de 25% o l a reproduction et la 
libération des larves se fait dans des eaux de 16 à 23°C. 

Les marées mettent à découvert un terrain, pouvant 
atteindre 115 km 2 par les marées de vives eaux, dont une partie 
peut servir de site à l'ostréïculture . 

C'est pourquoi le Bassin d'Arcachon présente de très 
bonnes conditions d'élevage de l'Huître et qu'il a la vocation, 
traditionnellement, d'être un centre de captage. 
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I.2.HISTORIOUE DE L'OSTREICULTURE ARCACHONNAISE 

Jusqu'à la moitié du XI xe siècle, les Arcachonnais 
exploi taient les huîtrières naturelles constituées uniquement 
de "gravette" (Ostrea edulis). Ces gisements furent d'une 
grande richesse mais un dragage abusif et désordonné conduisit 
à leur pénurie. 

S'implanta alors une véritable ostréïculture avec, 
notamment, l'invention du collecteur (tuile chaulée) en 1865 
(LABRID, 69). Puis, il y eut une grande crise au début du xxe 
siècle provoquée par une mévente due à une surproduction suivie 
de près par 1 ' appari tion d'une maladie provoquant la 
disparition de la culture de l'Huître indigène. L'Huître creuse 
portugaise, Crassostrea angulata, prit alors naturellement la 
place d' Ostrea edulis mais elle connût de nombreuses 
vicissitudes dans sa production et sa reproduction. 

A partir des années 70, une nouvelle crise ostréïcole 
secoua le Bassin d'Arcachon. Tout d'abord, le cheptel des 
Huître plates restant fut détruit par une parasitose, Marteilia 
refringens, et en 1971, le cheptel des Huîtres portugaises fut 
anéanti à 80 % par une épizootie d'origine virale (MARTEIL, 
76). La production fut relancée par l'importation d' Huîtres 
creuses dites "japonaises" (Crassostrea gigas) de Colombie 
britannique et du Japon. Mais une périOde de mévente provoqua 
un engorgement des stocks. Le Bassin fut de plus confronté à 
une absence totale de captage pendant cinq années consécutives, 
de 1977 à 1981, et à une augmentation de la friabilité de la 
coquille. Les causes invoquées furent le TBT des peintures 
anti-salissure (ALZIEU, 86 ; ALZIEU et al., 86). Ces effets 
néfastes entraînèrent 1 i ostréïcul ture dans un cercle vicieux : 
la mauvaise qualité des Huîtres produites provoqua une mévente, 
donc un engorgement des stocks et par voie ce conséquence un 
produi t de mauvaise qualité. DELTREIL ( sous presse) invoque 
conjointement au problème de TBT celui d'une surexploitation 
des ressources trophiques (baisse de performance de croissance 
de 1974 à 1977, défaut d'engraissement de 1972 à 1973). 

Les principales conséquences de ces crises successives 
furent la diminution rapide des surfaces exploitées et des 
exploitants, la disparition des petites entreprises trop 
"fragiles", la perte des marchés nationaux traditionnels et 
parallèlement l'émergence de la vente directe au consommateur. 

En 1982, un premier décret provisoire interdisant 
l'utilisation des peintures à base de TBT (ANONYME, 82 
GREGOIRE, 90) fut promulgué. La mise en oeuvre de ce décret 
coïncida avec le retour à un captage normal, l'amélioration 
progressi ve de la qualité de la coquille et un nouvel essor 
relatif de l'ostréïculture arcachonnaise. 
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I.3.LES CONDITIONS ACTUELLES 

L'ostréïculture a r cachonnaise est· une monoculture. 
Selon les années, le Bassin d'Arcachon se classe deuxième ou 
troisième producteur, le Bassin de Marennes-Oléron étant le 
premier. Le stock d'Huîtres du Bassin a été estimé à 40 000 t 
( MAURER et al., 88) pour une production annuelle de 12 000 à 
15 000 t d'Huîtres creuses , soit 10 à 15 % de la pr oduction 
nationale. Ce dernier chiffre n'est qu'une approximation car 
aucune déclaration de production officielle et fiable n'existe. 
L'élevage des Huîtres plates est marginal et avoisine les cinq 
tonnes annuelles. La figur e 4 repré sente la production en 
valeurs ces quatre dernières années, le chiffre d'affaire se 
situant au minimum autour d e 150 millions de francs. Le nombre 
d'entreprises habituellement admis est d'environ 600 et 1 200 
personnes travailleraient dans ce secteur d'activité . 

Traditionnellement, le Bassin d'Arcachon est le centre 
de captage le plus import ant de France avec 50 % de la 
production nationale (SAGET, 87). Ce s dernières années, on 
assiste à une reproduction pléthorique de Crassostrea gigas, 
surtout en 1985 et 1989 (MAURER et al., 90). 

Le centre d'Arcachon a aussi la particulari té d'être le 
seul intégrant toutes les éta pe s de la culture de l'Huître dans 
de s conditions optima l e s. 
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I.3.l.Les sites d'activité 

I.3.1.1.Les parcs 

Deux zones sont habituellement distinguées dans 
le Bassin "les Hauts" correspondant au secteur le plus 
interne, dont le sol est meuble, sabla-vaseux et "les Bas", 
près des passes, dont le sol est plus dur, sableux. 

Les parcs étaient auparavant répartis sur l 'ensemble de 
la partie découvrante du Bassin. Mais, avec la diminution des 
surfaces exploitées, les parcs utilisés se concentrent vers 
l'entrée du Bassin, sous influence océanique. En revanche, ceux 
du fond du Bassin encore concédés sont de plus en plus laissés 
à l'abandon (Ann.2). 

I.3.1.2.Les ports 

Les ports d'attache et les sites d'expédition, c'est-à­
dire les lieux où les Huîtres sont conditionnées avant d'être 
destinées à la vente, sont représentés sur la figure 5. Les 
sites les plus importants et les plus aménagés sont ceux de 
Gujan-Mestras, puis de la Teste, sur la côte sud . 

I.3.2.La qualité du milieu 

Bien qu'il existe des zones plus ou moins favorables à 
l'élevage de l'Huître, la qualité du milieu, qu'elle soit 
biologique, bactériologique ou chimique, est globalement 
considérée comme bonne. 

La Qualité biologiQJ.I.e de l'eau est jugée satisfaisante. 
Le plancton est abondant au printemps , moyen en été et en 
automne et relativement pauvre en hiver. La flore locale est 
enrichie surtout d'espèces océaniques mais aussi dulçaquicoles 
(MARTEIL, 79(2), GUILLOCHEAU, 88). La bonne qualité des eaux se 
reflète dans les excellents résultats de captage de ces 
dernières années ainsi que dans la bonne croissance des Huîtres 
bien que celle-ci diffère selon les sites. Mais ces différences 
seraient plutôt liées à un gradient influence océanique­
influence continentale pour les paramètres température et 
salini té qu'à la richesse phytoplanctonique (MAURER, 89) . En 
effet, cet auteur a noté une moins bonne croissance dans les 
secteurs internes du Bassin. Elle pourrait être mise en 
relation avec leurs conditions de milieu plus instables et plus 
extrêmes, qui provoqueraient une demande énergétique des 
mollusques bien supérieure à celle des meilleures zones, en 
liaison avec une ponte, elle-même gourmande en énergie, plus 
précoce. Le problème de surexploitation ne semble pas se poser 
dans le Bassin. L'équilibre pourrait être menacé à partir d'un 
stock d' Huîtres dans le Bassin correspondant à une production 
annuelle de 18 000 tonnes, non encore atteinte (SAGET, 87). 
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La qualité bactériologique est, elle aussi, jugée 
satisfaisante. Les zones déclarées insalubres ne concernent que 
les ports de la Teste et d'Arcachon ainsi qu'une partie des 
plages de ces deux commune s ( LABRID, 69) ou seul le captage de 
naissain est autorisé. Il n'y a, en principe, aucun rejet 
d'eaux usées d'origine urbaine dans le Bassin puisque toutes 
les communes qui l'entourent sont reliées à un collecteur se 
déversant dans l'Océ an (mis en place en 1970) mais la 
surpopulation estivale pose parfois des problèmes. La qualité 
bactériologique de l'eau est constamment suivie par IFREMER, en 
liaison avec la poli tique aquacole française qui a touj ours 
privilégié la protection du milieu de production. Ce choix 
devrait étre reconnu par la directive européenne en cours 
d'élaboration. 

La qualité chimique, après les problèmes causés par le 
TBT (Tributylétain) des peintures anti-salissure, s'est 
améliorée . La bonne reproduction du naissain et la pousse 
rapide des Huîtres en s ont l a preuve. L'usage de ce produit est 
aujourd'hui règlementé mais d'autres, à base de cuivre toxique, 
sont toujours utilisés. Le Bassin d'Arcachon héberge 15 000 
bateaux de plaisance soit un par hectare. 80% de ces 
embarcations ne franchi s sent jamais les passes : "le plus grand 
hôtel d'Arcachon, c'est son port de plaisance". La plaisance 
reste une source de pollution potentielle et pernicieuse 
(ANONYME, 89). Le développement de l'agriculture sur le bassin 
versant peut aussi constituer une menace à la bonne qualité des 
eaux du Bassin. Des études s'inscrivant dans le cadre du 
"Programme intégré" devront permettre de faire le point sur 
les pollutions agricoles potentielles, notamment les engrais 
incluant des nitrates et des phosphates, lesquels 
favoriseraient la proli,fération algale. 

I.3.2 .. L'Environnement socio-économique 

L'environnement socio-économique de l'ostréïculture, en 
général, est représenté sur la figure 6, en mettant l'accent 
sur : 

- les flux de production, 
les flux de services, 

- les flux de revenus, 
- les flux d'emplois 
- et les flux d'informations. 

Par rapport à ces trois sché mas, la particularité du 
Bassin d'Arcachon consiste en l'absence d'achat ou de pêche de 
naissain. Et ceci ne concerne que l'Huître creuse qui est 
cultivée pratiquement comme une monoculture. La vente de 
produits directement au consommateur prend une part de plus en 
plus importante depuis la crise des années 70 par rapport à la 
vente aux expéditeurs stricts ou grossistes. Ce phénomène est 
général mais il prend des proportions peut-être plus 
importantes à Arcachon. 
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La plupart des organismes environnant l' ostréïcul ture 
tels que les Affaires Mari times, l' IFREMER, la Section 
Régionale Conchylicole, la Fédération Ostréïcole, la 
Coopérative d'Avitaillement et les organismes bancaires ne sont 
pas originaux dans le sens où ils existent dans d'autres 
centres, sous cette forme ou sous une autre. Leur rôle est 
détaillé dans l'annexe n03. 

Il existe cependant un organisme particulier à 
Arcachon, le F.O.M . A. (Fonds d'Organisation du Marché 
d' Aquitaine) qui est, en tant qu'organisation de producteurs, 
un cas unique en France. Son rôle est multiple 

- il centralise les commandes, 
- il fixe un prix minimum, 
- il s'occupe du transport, 
- il s'assure de la quantité et de la qualité du 
produit. 

Il a aussi une mission plus vaste puisqu'il tente 
d'effectuer l'inventaire permanent des tonnages et des prix 
pratiqués sur le marché. Il a aussi mené une large campagne de 
publicité de l'Huître arcachonnaise . 

Cependant, mis en place en 1980, il n'a commercialisé 
que 300 tonnes en 1984, soit 3 % de la production du Bassin 
(MADEC, 85). En 1989, il ne commercialisait plus que 50 tonnes. 
Son échec serait dû à la méfiance des professionnels de 
s'engager dans une structure d'ordre collectif ; et les 
ostréïculteurs n 'auraient vu dans le F.O.M.A que l'avantage de 
pouvoir écouler le deuxième ou troisième choix non vendu au 
détail (LABOURE, 89) . 

I.3.4.L'Environnement juridique les 
con,di tions d'accès à l' ostréïcul ture 

Les parcs sont si tués sur des concessions. Celles-ci 
appartiennent au Domaine Public Maritime (D.P.M . ), Domaine 
"imprescriptible et inaliénable" très rigide. 

I.3 . 4.l.le régime social 

Pour être concessionnaire, il faut être affilié à un 
régime social. L'ostréï culteur peut être affilié à la M.S.A 
(Mutualité Sociale Agricole). Sa retraite est alors fixée à 65 
ans et il ne possède qu'un "permis de circuler" sur mer qui lui 
permet seulement de faire l'aller-retour de son port d'attache 
à ses parcs (distance maximale: 3 milles). Quand il souhaite 
toucher sa retraite, il doit cesser toute activité. C'est 
pourquoi il est, dans la plupart des cas, affilié à l'E.N.I.M . 
(Etablissement National des Invalides de la Mer) . Il est ainsi 
reconnu comme marin et bénéficie donc des mêmes avantages que 
celui-ci. Sa retraite est fi xée à 55 ans. Il peut être embarqué 
sur n'importe quel bateau professionnel armé en CPP 
(Conchylicul ture Petite Pêche) ou CP PM (Conchyliculture Petite 
Pêche Mixte) à condition de répondre à des critères médicaux 
draconiens. Certains sont même embarqués sur des bateaux armés 
en PP (Petite Pêche), en PC (Pêche Côtière) et PL (Pêche au 
Large). Il leur est imposé de naviguer au moins 120 jours par 
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an et un retraité peut encore exercer tant qu'il remplit ces 
conditions. 

Actuellement, 
titulaire 

1.3.4.2.1a formation 

pour s'installer, 

- d'un BEP maritime ou conchylicole 

il faut 

- ou d'un CAP, plus 
- ou de trois ans 

un an de pratique et un stage, 
de pratique plus un stage de 

heures. 

1.3. 4 .3.1'accè s aux Aides 

être 

200 

Comme les jeunes agriculteurs, les jeunes 
ostréïcul teurs peuvent bénéficier de la DJA (Dotation Jeunes 
Agricul teurs) et du prêt J A. La condition d'âge est valable 
pour les deux Aides : avoir entre 21 et 35 ans, plus la durée 
éventuelle du service militaire et un an par enfant à charge. 
De même pour le revenu minimum, l'étude prévisionnelle doit 
pouvoir présenter un revenu annuel d'au moins 88000 F au bout 
de trois ans. La D.J.A., qui varie de 52000 à 85000 F, est 
accordée à ceux qui ont un besoin de trésorerie. Le revenu 
prévu par l'étude ne doi t pas dé passer 145000 F au bout de 
trois ans. Le prêt J .A., lui, est accordé même au-dessus du 
plafond de revenus. Il e s t généralement de 400000 F, le taux 
bonifié actuel étant de 4.35 %. (KIESEL, 91) . 

1.3.4.4.1es conditions liées aux 
concessions 

Les concession? sont gérées par les Affaires Maritimes. 
Les ostréïculteurs doivent une redevance annuelle à l'Etat 
d'environ 15 Fjare. S'ils ne paient pas, le~rs concessions leur 
sont retirées immédiatement . Celles - ci sont concédées pour une 
durée maximale mais renouvelable de 35 ans. Seules les 
personnes de la profession peuvent y avoir accès. 

1.3 .4 .5.1e schéma des structures 

En application du décret du 22 mars 1983, modifié par 
celui du 14 septembre 1987, le régime des concessions est 
assuj etti à un schéma des structures créé en accord avec la 
profession en 1988. 

Selon ce schéma, un exploitant seul peut travailler 120 
ares, une cellule familiale 200 ares plus 100 ares par salarié. 
Ceci a abouti au Schéma suivant, pour Arcachon (ANONYME, 88) 

- Dimension minimale d'installation 45 ares 
- Dimension minimale de référence 120 ares 
- Dimension maximale 700 ares 

Surface maximale par concessionnaire 200 ares 

Ainsi, deux conce ssionnaires travaillant ensemble 
peuvent exploiter au maximum 4 ha. Au delà de ces dimensions, 
les concessionnaires ont droit à un hectare supplémentaire par 
salarié jusqu'à un maximum de s e pt hect ares . 
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I. 4 • LES TECHNIOUES DE PRODUCTION 

I.4.1.Les étapes de la production 

La durée habitue lle du 
gigas est de trois ans, ce 
l' Huître portugaise (4-5 ans). 
phases : 

cycle d'élevage de Crassostrea 
qui est plus rapide que pour 

Ce cycle se déroule en quatre 

Le captage : il consiste à récolter le naissain entre 
juin et septembre en fournissant à la larve 
pélagique un support appe lé "collecteur" sur lequel 
elle pourra se fixer. L'Huître reste ainsi fixée 9 à 
10 mois avant une opé ration dite de détroquage 
où les petits naissains s ont détachés des collecteurs 
(Photos n Ol e t 2 ) . 

Le demi-élevage les Huîtres sont mises en élevage 
sur les parcs en "troques ", c'est-à-dire accolées les 
unes aux autres par deux ou par trois en général, 
jusqu'à l'àge de 18 mois. 

- L'élevage il dé bute par le désatroquage. Les 
Huîtres sont séparées les unes des autres, puis 
elles sont trié es par grosseur (les "petites" et 
les "grosses") et à nouveau mises sur les parcs 
jusqu'à atteindre la taille commerciale. 

- L'''affinage'': quand les Huîtres ont atteint la taille 
marchande, elles sont placées en dépôt sur des parcs 
proches du port d'attache ou sur des parcs à plus 
forte bathymétrie comme à la pointe des bancs, 
pendant une durée de un à trois mois afin d'obtenir 
un "engraisse ment". Cette dernière étape n'est pas 
systématique et concerne généralement les ventes 
hivernales. 

I.4.2.Les techniques de captage 

Les techniques varient un peu selon le type de 
collecteur utilisé tuiles, tubes plastiques ou poches 
ostréïcoles garnies de coquilles d' Huî tres. La tuile chaulée 
est la technique la plus astreignante (chaulage, préparation 
des cages, ... ) mais aussi la plus utilisée car donnant les 
meilleurs résultats. En effet, s e lon les professionnels, la 
qualité du naissain obtenu est meilleure, étant pratiquement en 
"une à une" et présentant une joli e forme arrondie (MAURER et 
al., 90) . Les collecteurs sont posés le long des chenaux, sur 
le parcours d'un courant connu pour transporter le maximum de 
larves, et perpendiculairement au mouvement des flots (Cf photo 
n 0 3) • 

Le détroquage est, auj ou rd 'hui, généralement effectué 
mécaniquement. 
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PHOTO 3 

I.4.3.Les techniques d'élevage 

I . 4.3.1 . la technique classique 

Elle consis te en un captage effectué sur tuile chaulée 
et en un élevage au sol. Elle e st illustrée par le schéma 
suivant 

An 0 An An 2 An J An 4 

Hile au 
101 

Captase Détroquage 

1 
Dhatroquase, tr1 

! l 1 pêche , tr1, 1 ptche du 
lll ae en dEpOts ,.,..,.-r--.... rebut 

' 
\ 1\ JI... )\. ;c) 

Naias ain Poches Sol Sol D~pOt s 

sur tuUes occlu au Troquea Une à Une Poches 
(• ~~&illes 

!ines ) 2 ou J catEgories 

FIGURE 7 
Technique courante d'élevage de l'Huître arcachonnaise 
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Traditionnellement, le ramassage des Huîtres marchandes 
était condensé sur le dernier tiers de l'année . Maintenant, il 
est réparti sur une plus longue période à cause de la part 
grandissante de la vente au détail. Les autres opérations, qui 
devraient théoriquement se faire à des moments précis, sont 
alors décalées, retardées dans le temps ; la gestion du cheptel 
est désorganisée. La proportion de rebut (Huîtres atteignant la 
taille marchande à 4 ans, voire plus) augmente, la qualité du 
produit diminue, les stocks des différentes années se trouvent 
mélangés. 

I.4.3.2.autre technique courante 

La différence résulte du mode de captage 

An 0 An 1 An 2 An 3 

DEdoubla ge 
~ptoge du tubes 

D~tr'lquage, 

D~aatroquage, tri 
et ahe au sol 

l 
\ 

Naiuain aur 
tubes en 

Cagots 

l 
t ' ' 

~---v----~1'-~----------~--------·--·~ 1\ 

lluttres sur 

tubes 

Sol 

Une 1 Une 

FIGURE 8 

OE!)Ota 

Poches 

Autre technique courante d'élevage 

An 4 

Le captage de naissain est effectué avec des tubes en 
plastiques, technique plus récente. Et le détroquage s'effectue 
de 18 mois à 2 ans. 

Cette technique combine trois opérations à 18 mois et 
impose peu de manutentions pendant les premières phases de la 
production, le seul travail étant alors de séparer et éloigner 
les tubes les uns des autres à 9 ou 10 mois . Mais elle favorise 
un développement en longueur de la coquille, une moindre 
qualité du produit. Certains ostréi culteurs, pour pallier cet 
inconviénient, pratiquent un détroquage plus précoce (10 mois). 
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I.4.3.3.technique d'élevage en poche 

PHOTO 4 
Parcs d 'élevage en poches ostréophiles 

Sur les deux sché ma s précé dents, la mise au sol pour 
les phases de demi-élevage et d' é l e vage peut être remplacée par 
une mise en poches ostréophiles. Auj ourd 'hui, cette technique 
est moins utilisée car elle demande un surcroît de travail. 

Ces techniques sont souvent combinées. Elles peuvent 
répondre à des contraintes de milieu . Si le sol est vaseux, 
comme dans "les hauts", au fond du Bassin , la technique en 
surélevé semble la mieux adaptée. En revanche, si le sol est 
dur, sableux, comme dans "les bas", près des passes, on peut 
travailler à plat sans risquer l'enfouissement des Huîtres. 

1. 4. 3. 4. perspectives 

La tendance actuelle v a vers un gain de temps de 
travail plutôt qu'une augmentation de la densité sur les parcs. 
Il existe, par exemple, des machines à détroquer. Le détroquage 
est parfois effectué plus tôt, les Huîtres sont passees au 
crible ce qui permet de les avoir une à une pour le reste . de la 
phase d'élevage. De même quant au choix des techniques 
d'élevage: la tendance revient vers l'élevage à plat dont les 
contraintes de temps et de coûts sont moins fortes. En 1988 , 
MAURER et al . avaient estimé à 80 % la part du stock d'Huîtres 
en élevage à plat. 
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Des recherches sont effectuées par l'IFREMER sur 
l'utilisation du cylindre rotatif STANWAY, venu d'Australie. Il 
est constitué d'un cylindre d'une longueur d'un mètre et d'un 
diamètre de 30 cm, fermé aux deux extrémités par des bouchons­
flotteurs. Ces deux bouchons sont reliés par un tube extérieur 
au cylindre. Ce tube étant fixé, le cylindre, rendu flottant, 
accomplit un tour complet à chaque marée (LABOURE, 90). 

FIGURE 9 
Source : LABOURE, 1990 

LA poclte rotative australiemte, à l'essai. 

PHOTO 5 
Source LABOURE, 1990 

Les premiers résultats avec l'Huître plate (Ostrea 
edulis) et la Palourde japonaise (Ruditapes philippinarum) 
semblent peu encourageants. En revanche, pour 1 'Huître creuse 
Crassostrea gigas, il semblerait qu'on observe une amélioration 
de l'index de condition, c'est-à-dire un meilleur taux de 
remplissage de la coquille et une qualité supérieure de celle­
ci (ROBERT et al. , 90). Mais il s'agit aussi de savoir si cette 
poche rotative et l'investissement qu'elle requiert sont 
économiquement rentables. Il est encore aujourd'hui trop tôt 
pour dire si cette nouvelle technique pourra améliorer la 
production ostréïcole. 
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PHOTO 7 
Estey (chenal secondaire) utilisé par les ostréïculteurs comme 

passage entre les parcs 

... 



1.5.LE MATERIEL OSTREICOLE 

1.5.l.Les parcs 

PHOTO 6 
Parcs d'élevage au sol entourés de leurs "pignots" 

Au fond : un chaland ostréïcole 

Les parcs sont entourés d'une rangée de pignots de 
2,5 m à 4 m de haut, espacés de quelques centimètres. Ils 
constituent un rempart efficace contre le courant et les 
prédateurs ainsi que des repères pour les ostréïculteurs. 
Parfois, autour des parcs, on peut trouver un petit grillage 
afin de délimiter les parcelles. 

1.5.2.La flottille 

Le bateau est utilisé uniquement comme moyen de 
transport. Le type le plus répandu est le chaland ostréïcole en 
buis, avec un moteur in-board. Le renouvellement de la 
flottille est très limité: environ dix bateaux par an et l'âge 
moyen est de 20-25 ans (QUIRION, 87) . Il existe encore quelques 
embarcations de type pinasse (un peu moins de 20 %) dont les 
principaux utilisateurs sont les retraités. L'apparition de 
chalands rapides, légers se fait plus lentement que dans 
d'autres centres. En effet, on note, dans le Bassin d'Arcachon 
un faible taux de renouvellement de la flottille et une 
réticence des professionnels à l'égard de ces nouveautés et de 
l'investissement qu'elles impliquent. 
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Quelques caractéristiques de la flottille ostréïcole 
arcachonnaise (ANONYME, 86) : 

jauge moyenne 
- bateaux de type canot 

(jauge<2 tx) 
bateaux de type pinasse 

- bateaux de type chaland 
- puissance motrice moyenne 
- moteurs à essence (ou mélange): 

moteurs diesel 
- nombre de bateaux 
- nombre d'annexes 

(chalands non motorisés) 

6 tx 
7 % 

17 % 
76 % 
35 cv 
80 % 
20 % 
800 
160 

I.5.3.Le matériel d'élevage 

Le morcellement et la petite taille des parcs font 
qu'une mécanisation poussée est difficile. Une bonne partie de 
l'outil de travail de l' ostréïcul teur peut être qualifiée de 
petit outillage individuel , les tâches s'opérant le plus 
souvent manuellement "patins" carrés, fourches, pelles, 
paniers, . .. 

I.5.4.Le matériel à terre 

C'est ici que l'on observe les plus grandes variations 
du degré de mécanisation des entreprises . 

Le matériel de déchargement peut al l er de la simple 
brouette aux portiques ou grues . La présence de ports 
ostréïcoles ou ports aménagés facilite l'existence de matériel 
élaboré (rare en Côte Noroît, plus fréquent à Gujan-Mestras ou 
à La Teste) . 

Il existe des machines à détroquer, trier, laver mais 
leur acquisition n'est pas toujours considérée comme apportant 
un gain de temps par les ostréïculteurs. 

I.6 . LA DIVERSIFICATION· LES TENTATIVES 

Ce pourrait être une solution aux risques qu'encourt la 
monoculture de Crassostrea gigas dans le Bassin mais les 
tentatives sont encore timides . 

Les Moules sont interdites de culture par le schéma des 
structures de l'Huître. Certains essaient de se diversifier 
dans l'Huître plate , d'autres dans les Coques ou dans l es 
Palourdes. L'idée de l'aquaculture s'ancre doucement. 

I.6.1.L'Huître plate, Ostrea edulis 

On peut envisager, malgré la persistance des deux 
parasitoses, Marteilia refringens et Bonamia ostraea, une 
cul ture de l' Huî tre plate à petite éChelle à condition que la 
durée de l'élevage soit inférieure à 18 mois (ROBERT et 
al., 90) et dans seulement certains sites propices. 
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I.6.2.La Palourde japonaise, Ruàitapes 
philippinarum 

Son potentiel est important mais le développement de 
son élevage fut moins rapide qu'on aurait pu croire du fait de 
sa mise en place dans un contexte socio-économique défavorable, 
lors de la crise des années 80. 1985 vit un retour à la normale 
mais les professionnels n'ont jamais réellement intégré les 
contraintes de cette activité nouvelle dans le fonctionnement 
de leur entreprise (ROBERT et DELTREIL, 90) d'autant plus que 
des gisements sauvages de Palourdes concurrencent maintenant 
leur culture. 

I.7.LA COMMERCIALISATION 

I.7.l.Les circuits commerciaux 

Les circuits commerciaux sont aujourd'hui multiples 
alors que jusque dans les années 70, c' était le circuit 
classique qui prédominait à cette époque, production et 
commercialisation étaient deux activités à part entière. La 
production était aux mains des producteurs et la 
commercialisation le fait des expéditeurs avec , entre les deux, 
une dominance de la vente en gros. Ce changement est une des 
conséquences de la crise des années 70 et de la perte des 
marchés nationaux traditionnels. L'ostréïculteur s'est vu 
obligé de commercialiser lui-même son produit et donc de 
devenir expéditeur. Aujourd'hui, il n'existe presque plus 
d'expéditeurs purs dans le Bassin (quatre ou cinq) ; ils ont 
disparu ou se sont reconvertis en producteurs/expéditeurs. La 
plupart des ventes en gros se fait désormais par courtage . 

Il n'existe aucun document statistique concernant la 
ventilation de la production selon les différents circuits de 
commercialisation. Les résultats ci-dessous sont donc à prendre 
avec précaution. Mais ils témoignent cependant d'une nette 
augmentation de l a part de l a vente directe ou au détail . 

Vente 

Vente 

Vente 

Estimation MADEC Estimation Aff.Mar. 
1985 1990 

en gros 30 % 16 % ' 

en demi-gros 25 % 19 % 

directe 45 % 65 % 

TABLEAU I 
Ventilation de la production selon les différents 
circuits de commercialisation et son évolution 

Les responsables de la profes sion estime nt aujourd 'hui 
que plus de 70 % de la vente e st pratiquée au détail . 
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Les circuits de commercialisation de l'Huître marchande 
sont résumés dans la figure 10 : 

PRODUCTEUR ARCACHON 

Ven~ros 
icouRTIERI 

Courtage détai l 
au 

Vent~ gros 

EXPEDITEUR 
ARCACHON 

~édition 

DETAILLANTS Nationaux PRODUCTEUR 
AUTRE CENTRE L-------, GRANDES SURFACES 

CONSOMMATEURS~ 

COMITES D'ENTREPRISES 
RESTAURANTS 

FIGURE 10 
Les circuits de commercialisation de l'Huître marchande 

Les ventes e n demi-gros e t a u détail supposent la 
détention d'un certificat de salubrité e t imposent l e passage 
des Huîtres en bassin-dé gorgeoir (Cf II.l.l.) . Ces ventes 
concernent gé nérale ment les Huîtres de taille marchande. 

En revanche, l e s producteurs purs , les producteurs de 
naissain et de d emi-é l evage utilisent l a vente en gros. 

Le circuit de commercialisation et la nature du , produit 
vendu peuvent donc être des indications intéressantes sur le 
mode de production des entreprises. 
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1.7.2.Avantages et 
vente directe 
(LABOURE, 89 ) 

inconvénients de la 

Les avantages de la vente directe sont 
les suivants : 

- une fidèlisation de la clientèle et une consommation 
tout au long de l'année, 

- une rentrée d'argent régulière, 

- une gestion facilitée, 

- une plus grande liberté de fixation des prix, 

- le produit est vendu 17 F / Kg en moyenne alors qu'il 
ne vaut que 8 F/Kg en vente en gros (GREGOIRE, 90), 

- le producteur peut défendre lui-même son produit. 

Cependant, elle 
inconvénients difficilement contournables : 

comporte des 

- le temps passé à la vente ne l'est pas sur les parcs. 
Ceci est néfaste à la qualité du produit final, 

- les contraintes augmentent ; la vente se fait le 
week-end,les ostréïculteurs n'ont que peu de repos, 

- cette vente est limitée géographiquement (Ann.4) 

- la concurrence entre les ostréïculteurs sur les 
points de vente est importante et les prix chutent. 

1.7.3.0es solutions? 

La commercialisation est aujourd'hui un problème-clé de 
l'ostréïculture, et ce, sur le plan national. 

Ce sujet a déjà été abordé avec le FOMA et le projet de 
la coopérative de vente (Annexe n·3). Certains disent que 
seules les organisations de producteurs peuvent · régler le 
problème de la commercialisation, d'autres y sont totalement 
opposés. 
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I.8.DISCUSSION 

Le Bassin d'Arcachon est un site privilégié pour 
l' ostréïcul ture qui y est exercée à titre quasi exclusif . Les 
techniques y sont particulières et intègrent toutes les étapes 
de la filière : reproduction, élevage, commercialisation. Mais 
cette activité ne peut être dissociée de son environnement. Le 
produit, c'est-à-dire l'Huître, est extrêmement fragile. Sa 
croissance, son rendement, sont étroitement liés à l'état du 
milieu marin. A cette contrainte initiale se superposent les 
caractéristiques du produit ainsi qu'un marché particulier. 
L'ostréïculture arcachonnaise a traversé de fortes crises 
liées à la qualité du milieu (parasitoses , pollution chimique) 
entraînant des problèmes de commercialisation et instaurant 
ainsi un cercle vicieux. De plus, cette activité se trouve en 
concurrence avec d'autres telles que le tourisme, l'agriculture 
et l 'industrie. 

Devant une telle situation, l'étude de cette activité 
au niveau technique et économique s'avère indispensable afin de 
déterminer les conditions de son évolution et de son maintien. 
Au préalable, il est nécessaire de répertorier les entreprises 
qui la composent , avec leurs principales caractéristiques, ce 
qui constitue l'objet de ce travail. 
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!!.CONSTITUTION 
METHODOLOGIE 

DU FICHIER D'ENTREPRISES OSTREICOLES 

Afin de constituer un fichier regroupant et identifiant 
de façon individuelle les entreprises ostréïcoles du Bassin, 
cinq fichiers déjà existants, informatisés ou non, ont été 
exploités. Les quatre premiers contiennent des informations 
individuelles sur les vendeurs de coquillages, les 
concessionnaires et leurs concessions et sur les rôles 
d'équipage. Le dernier est un fichier d 'entreprises constitué 
par l'IFREMER, en 1985, imparfait car résultant d'une approche 
rapide et nécessitant une réactualisation. Ces différents 
fichiers sont éparpillés dans divers organismes et un travail 
préliminaire de regroupement et d'homogénéisation est 
nécessaire. Ces fichiers contiennent déjà en soi des 
informations intéressantes pour l'étude des entreprises qui 
seront présentées _avant le traitement effectué sur le fichier 
final. 

II .1. LA "MATIERE PREMIERE" LES DONNEES AYANT SERVI A 
L'ELABORATION DU FICHIER 

II.l.l.Le Fichier "CASIER SANITAIRE" 

II.l.l.l.définition 

Le décret du 20 août 1939 modifié, portant sur la 
salubrité des Huîtres, Moul es et autres coquillages, fait 
obligation à toute personne livrant ces produits vivants à la 
consommation humaine d'une autorisation préalable. Cette 
autorisation nécessite l'inscription au "Casier Sanitaire". 
Celui-ci est géré et constamment tenu à jour par l'IFREMER pour 
le compte de 1' administration (Affaires Mari times). Les 
décisions d'inscription, de radiation, de suspension au Casier 
Sanitaire, sont prises par délégation du Préfet, après enquêtes 
sanitaire et technique et avis de l'IFREMER (qui agit en tant 
que conseiller des Affaires Maritimes) et des Services 
Vétérinaires (Service Vétérinaire d'Hygiène Alimentaire) (LE 
GARS, 91). 
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Tous les vendeurs de coquillages destinés à la 
consommation humaine sont donc inscrits au Casier et possèdent 
un numéro sanitaire. Ce numéro appartient en fait à un 
établissement d'expédition. Pour l'obtenir, celui-ci est obligé 
de posséder un certificat de salubrité et donc un bassin 
dégorgeoir pour entreposer les Huîtres destinées à la vente. Ce 
bassin dégorgeoir peut être soit sur Domaine Public Maritime, 
soit sur domaine privé. S'il y a des codétenteurs (sur D.P.M.) 
ou des locataires (sur Domaine Privé), ceux-ci ont le numéro de 
l'établissement. Les personnes, morales ou physiques, inscrites 
au casier sont réparties, en mars 1991, en : 

- 280 expéditeurs, plus 135 codétenteurs ou locataires , 
2 importateurs, 

10 réexpéditeurs, 
l épurateur, 
3 importateurs/réexpéditeurs, 

- 127 pêcheurs de coquillages, 

Une même personne peut être inscrite dans différents 
fichiers avec à chaque fois un numéro différent et pas toujours 
les mêmes informations. 

II.l.2.2.structure du fichier 

Le Casier Sanitaire comprend six fichiers informatisés 
correspondant à chacun des cas précédents. Ces fichiers sont 
centralisés au Centre IFREMER de Brest. Il a fallu créer, en 
plus, un septiême fichier des codétenteurs ou locataires. Ils 
comprennent les informations suivantes 

- le numéro sanitaire, 
- les nom, prénom et adresse de la "cabane" 

(établissement d'expédition) ou personnels du 
détenteur du numéro, 

- la raison sociale, 
- et, s'il Y a lieu, le numéro de la concession de 

l'établissement sur D. P. M. mais l'établissement peut 
se trouver sur domaine privé. 

NouS y avons rajouté, manuellement, à partir des 
dossiers-papiers des expéditeurs, les rubriques suivantes : 

- la date de naissance, identificateur de la . personne 
plus fiable que le nom, 

- le nombre de codétenteurs, 

L'Annexe 5 donne un exemple du fichier des expéditeurs. 

26 



1 

1 
1 
1 

II.l.l.3.discussion 

D'après l'IFREMER, il n'existe que très peu 
d'expéditeurs purs, c'est-à-dire ne pratiquant que le commerce 
des coquillages, dans le Bassin ( seulement quatre ou cinq). 
Chaque expéditeur est donc rattaché à une entreprise. 

Ces renseignements peuvent être intéressants dans 
l'optique de l'étude des modes de production. En effet, le fait 
d'expédier soi-même risque d'influer sur la gestion des stocks 
et la nature du produit vendu. De même, si un ostréïculteur se 
diversifie en pêche de coquillages, sa stratégie de production 
risque d'être différente de celui qui ne pratique que 
l'ostréïculture. 

II.1.2.Les Fichiers des CONCESSIONS et des 
, CONCESSIONNAIRES 

II.l.2.1.Présentation 

Ces deux fichiers nous ont été fournis par le C.A.A.M. 
(Centre Administratif des Affaires Maritimes) à Saint-Malo sur 
disquette informatique. Ils sont automatiquement mis à jour par 
chaque Quartier dès qu'il y a un changement, un mouvement dans 
les concessions. Les fichiers reçus sont arrêtés au 18.04.91. 
Les concessions sont repérées selon leur position géographique 
dans le cadastre par un numéro à huit chiffres les deux 
premiers correspondent au numéro de la feuille cadastrale, les 
quatre derniers à la position géographique du parc dans cette 
feuille. Le Domaine Public Maritime concédable du Bassin 
d'Arcachon est divisé en 70 feuilles (Ann.2). 

A partir de ces deux fichiers, nous pouvons relier 
chaque concessionnaire à la liste de parcs lui appartenant à 
l'aide d'une rubrique redondante, le numéro d'inscrit maritime 
ou d'affiliation à la M.S.A. Signalons que la surface concédée 
est seulement une approche de la réalité, la superficie 
réellement exploitée étant inférieure. D'après les Affaires 
Maritimes, de nombreux parcs concédé s sont laissés à l'abandon. 
La superficie concernée par une remise en état (nettoyage), 
dont une partie seulement est recensée, atteint environ 52 ha 
pour 228 parcs, ces parcs appartenant pour un tiers à des 
retraités (tabl. II). 
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NOMBRE DE NOMBRE DE PARCS SUPERFICIE 
AGE CONCESSIONNAIRES A NETTOYER DE CES PARCS 

(en ares) 

- 35 ans 19 28 707.47 

35-55 ans 86 127 2801.37 

+ 55 ans 50 73 1657.01 

TABLEAU II 
Tableau se rapportant aux mises en demeure (dossiers bloqués 
par les Affaires maritimes) 
Source : Affaires Maritimes, Bureau des Plans, 1991. 
N.B.: les parcs ne sont pas forcément à nettoyer sur toute leur 
surface 

Les concessions sont répertoriées selon leur nature 
(Ann.6). Dans le ~assin d'Arcachon, on ne trouve que : 

* captage en surélevé 
* élevage - à plat 

- en surélevé 
* dépôt 

Elles sont aussi classées selon l'espèce qui y est 
cultivée (Ann.6). Nous ne considèrerons, par la suite, que les 
parcs à Huîtres. 

II.1.2.2.structure de ces fichiers 

Ces fichiers contiennent beaucoup d'informations ; nous 
n'avons gardé que celles qui avaient un intérêt pour notre 
étude (Ann.7). 

a) le fichier des concessionnaires 

- les nom et prénoms du concessionnaire, 
- sa date de naissance, 
- son adresse personnelle, 
- son numéro de marin ou d ' ·affiliation 

à la M. S.A., 
- le quartier auquel il est rattaché. 

b) le fichier des concessions 

le numéro de la concession, 
- le numéro de marin ou d'affiliation à 

la M.S.A. du concessionnaire, 
la superficie de la concession, 

- sa nature, 
- l'espèce exploitée, 
- le nombre de co-concessionnaires. 
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II.l.2.3.description des fichiers 

a) statistiques 

Les concessionnaires du Bassin d'Arcachon sont au 
nombre de 729 pour 4192 parcs répartis en 

- Exploitation d'Huîtres 
- Exploitation de Palourdes 
- Exploitation de Coques 
- Exploitation de divers 

4883 
26 

2 
1 

parcs 
parcs 
parcs 
parc 

(poissons, coquillages, crustacés) 

- Parcs de captage 
- Parcs d'élevage en surélevé 
- Parcs d'élevage à plat 
- Parcs de dépôts 
- Parcs d'établissements 

scientifiques 

1065 parcs 
1442 parcs 
1991 parcs 

412 parcs 
2 parcs 

Pour les 709 concessionnaires possédant des parcs à 
Huîtres , on obtient les résultats suivants : 

Nature Nombre Surface Surface Pourcentage 
des parcs de parcs totale moyenne de la surface 

(ha) (a) totale 

CAPTAGE 1065 115 10.8 12 % 
(9.9) 

ELEVAGE 

* plat 1964 509 25.9 53 % 
(18.6) 

* surélevé 1442 300 20.8 31 % 
(15.2) 

* total 3406 809 23.7 85 % 
(17.4) 

DEPOTS 411 31.4 7.7 3 % 
(18.5) 

TOTAL 4883 956 19.6 lOO % 
(17.4) 

TABLEAU III 
Description des concessions d'Hui t res du Bassin d'Arcachon à 
partir des fichiers du C.A.A.M. du 18.04.91. 
(X) : écart-type 

29 



,...-.. 
20001 ~v. 8500 

...... 
~ 

~ 8000 ·~ z 
~ 

~ 1500 7500 
~ 
Q 
~ 7000 (.) 

z 
0 
(.) 

~ 
1000 6500 

E-4 
0 6000 
E-4 

~ -(.) 500 5500 -~ 
~ 
~ 
~ 5000 
:::> 
Cl) 

0 4500 
1960 1965 1970 1975 1980 1985 1990 

ANNEES 

FIGURE 12 

Evolution de la superficie totale concédée et du nombre de 
concessions de 1960 à 1991 

Source : Affaires Maritimes, Quartier d'Arcachon 

z 
0 
s:: 
to 
~ 
trj 

.-3 
0 
.-3 
f::; 
t::l 
trj 

(") 

0 z 
(") 
trj 
(1.) 
(1.) -0 z 
(1.) 

........._ 
l\) 
~ 

a~ 



Si l'on fait les mêmes calculs par concessionnaire, 
chacun détient, en moyenne, 7 parcs pour une surface de 1.35 ha 
qui se décompose en 

- 16.2 ares de parcs de captage, 
- 71.8 ares de parcs d'élevage à plat, 
- 42.3 ares de parcs d'élevage en surélevé, 

4.4 ares de parcs de dépôts. 

La surface moyenne des parcs varie peu, les écarts­
types étant assez faibles, surtout pour les parcs d'élevage. A 
quelques exceptions près, ils ont une superficie comprise entre 
5 et 30 ares - 69 % de l'ensemble des concessions et 73 % des 
parcs d'élevage - comme le montre la figure 11 . 

• pour l'ensemble des concessions: • pour les concessions d'élevage: 
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FIGURE 11 

o 50 

Répartition des parcs concédés selon leur surface 

100 
Surface (ares) 

Certains ostréïculteurs du Bassin possèdent des 
concessions dans d'autres centres (Ann.8) , 33 
concessionnaires pour 150 ha. Des ostréïculteurs "étrangers" 
c'est-à-dire dépendant d'un autre Quartier (une - vingtaine) 
détiennent des concessions surtout de captage dans le 
Bassin. 

b) évolution 

Lorsque l'on étudie l'évolution des concessions et de 
la surface totale concédée depuis 1960 (fig.12), on note que le 
nombre de parcs et la surface concédés sont en baisse, et cecci 
même après 1982, alors que l'ostréïculture, après les problèmes 
causés par le T . B. T, reprend une certaine vigueur. Ce déclin 
reflète une moindre utilisation de l'espace par l'activité 
ostréïcole. 
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Cette diminution est une source d'interrogations et de 
remise en question de l'ostréïculture. Serait-elle la 
répercussion d'un mal profond de cette activité ? La diminution 
plus rapide du nombre de concessionnaires par rapport aux 
surfaces concédées traduit une augmentation de la superficie 
par concessionnaire (fig.13). Celle-ci aurait doublé en trente 
ans (fig.13). Apparemment, une certaine concentration des 
moyens de production s'opérerait dans des entreprises plus 
importantes. 
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FIGURE 13 

Evolution de la surface totale concédée et de la 
surface par concess sionnaire de 1960 à 1990. 

Source : Affaires Maritimes, 1990. 
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c) répartition par classes d'âge 

Plus d'un tiers des concessionnaires sont retraités 
(37.5 %) pour seulement 16 .5 % de jeunes (fig.l4). La 
population des concessionnaires du Bassin est donc âgée. On 
peut alors se poser la question du devenir des concessions 
lorsque les plus anciens arrêteront le métier, surtout si l'on 
considère le faible pourcentage des jeunes. 

entre 45 et 55 ans 

26 % 

entre 35 et 45 ans 

20 % 

plus de 55 ans 

37,5% 

FIGURE 14 

moins de 35 ans 

16.5 % 

Répartition des concessionnaires du Bassin d'Arcachon 
par tranches d'âge en pourcentage. 

En 1984 (ANONYME, 1986), le pourcentage des jeunes 
n'était que de 13.5 % mais celui des retraités était de 36 .8 %. 
Il est donc difficile de conclure à un rajeunissement - ou à un 
vieillissement - de l a population des concessionnaires sur une 
période de sept années. 

Si l'on remonte encore plus dans le temps, c'est-à dire 
en 1966 (LABRID, 1969), la répartition par tranches d'âge était 
la suivante : 

-moins de 20 ans ... ......... 0.5% 
- de 20 à 44 ans ............ 50. 0 % 
-de 45 à 65 ans ....... ..... 18.6% 
-de plus de 65 ans ......... 30.9% 

La classe dominante était celle des 20-44 ans, qui, 
aujourd'hui correspond à celle de 45-69 ans. Ces chiffres 
montrent nettement le vieillissement de la population, la 
tranche des jeunes s'étant décalée vers celle des personnes 
âgées sans qu'il y ait de renouvellement suffisant à la base de 
la pyramide. 
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II.I.2.4.Discussion 

Ces fichiers apportent de précieux renseignements qui 
pourront servir à notre étude, notamment l'âge du chef 
d'exploitation, la surface totale de l'entreprise et la nature 
des parcs et de l'espèce exploitée. L'âge peut influer sur les 
techniques employées, certaines étant plus modernes que 
d'autres ainsi que sur l' acti vi té de l'entreprise. La nature 
des parcs peut nous renseigner sur le choix du produit 
commercialisé tandis que celle de l'espèce exploitée permet de 
savoir si une entreprise se diversifie dans une autre activité. 

II.l.3.Le Fichier des ROLES D'EQUIPAGE 

II.I.3.I.Présentation 

Il a été nécessaire de récupérer les rôles sur 
dossiers-papiers aux Affaires Maritimes d'Arcachon, puis de 
les informatiser. Nous avons répertorié tous les rôles inscrits 
en CPP, permettant aux embarqués d'exercer l'ostréïculture, et 
en CP PM , permettant aux embarqués d'exercer à la fois 
l'ostréïculture et la pêche de poisson (fig.15). Cette dernière 
activi té nécessite en plus de posséder une autorisation des 
Affaires Maritimes. La distinction entre CPP et CPPM ne se 
trouve que dans les dossiers-papiers, les fichiers informatisés 
du C.A.A.M. ne la possèdent pas. Les données recueillies datent 
de la période 89-90. Les rôles sont répartis en 

- Rôles simples où le numéro 
l'immatriculation du bateau, 

correspond à 

Rôles collectifs où un même numéro peut couvrir 
plusieurs embarcations, l e plus souvent deux. 

II.l.3.2.structure du fichier 

Il comprend les renseignements s uivants (Ann.9) 

- le numéro de rôle, 
- le genre de navigation, CPP ou CPPM, 

les nom, prénoms, date de naissance, 
numéro de marin du détenteur du rôle 
c'est aussi le patron), 

adresse et 
( en général, 

- les noms, prénoms, dates de naissance, adresses et 
numéros de marin des matelots embarqués sur le rôle, 
la jauge brute et la puissance associées au rôle. 
Pour les rôles collectifs, ell es sont la somme des 
jauges brutes et des puissances des diverses 
embarcations. 

33 



1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 

II.1.3.3.description du fichier 

Pendant la période 89-90, il y avait : 

Nature Nombre Nombre Nb de marins Nombre 
( * ) Rôles Rôles Matelots (patron+matelots) Bateaux 

Collectifs 156 97 253 312 

Simples 396 155 551 396 

TOTAL 552 252 804 708 

Armés en CPP 134 72 206 155 

Armés en CPPM 418 180 598 553 

TOTAL 552 252 804 708 

TABLEAU IV 
Description du fichier des Rôles pour la période 89-90 
( *) nombre approximatif, · en comptant deux embarcations pour 

un rôle collectif ne sont pas comptabilisées les 
annexes. 

Par rapport aux 800 bateaux annoncés par les Affaires 
Maritimes en 1986, la flottille aurait diminué de 11 .5 % alors 
que le nombre de concessionnaires aurait baissé de 10 % et le 
nombre d'entreprises de 5 %, ce qui voudrait dire que le nombre 
de bateaux par entreprise diminuerait. Mais ces estimations 
doivent être considérées avec précaution. 

En 1985, MADEC a effectué un étude typologique des 
entreprises ostréïcoles du Bassin. Pour constituer son fichier, 
il est parti de 1 'hypothèse qu'à un rôle correspondait une 
entreprise . En reprenant cette hypothèse, on peut faire une 
prem1ere approche du nombre des entreprises en 1991. Il 
avoisinerait 550 et : 

* 72 % auraient un s eul bateau, 
* 71 % n'auraient pas de matelots. 
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II.1.4.Le Fichier "CAPTAGE" 

II.l.4.1.présentation 

Afin d'estimer la quanti té de naissain capté dans le 
Bassin d'Arcachon, MAURER et al. (1990) avaient procédé à une 
enquête auprès d'un échantillon d'entreprises. Pour les besoins 
de cette étude, un fichier de 565 entreprises avait alors été 
constitué en 1985. De 1986 à 1989, l'enquête a été réalisée 
annuellement dans un échanti llon tiré de cette population. Ce 
travail, associé à celui de MADEC ( 1985) servira de base à la 
constitution de notre fichier et de son étude. 

Ce 
(Ann.10) : 

II.1.4.2.structure du fichier 

fichier fournit les renseignements suivants 

les noms, prénoms et années de naissance des 
chefs d ' entreprise, 

- le port d'attache, 
- le nombre de tuiles, de tubes et des poches 

posés de 1986 à 1989, pour la partie du 
fichier échantillonnée l'année considérée, 

- la s urface de l'entreprise selon la nature, 
- des commentaires, non systématiques. 

II. 1.4. 3. informations relatives au 
captage de naissain 

Sur les 565 entreprises , 445 ont été enquêtées au moins 
une fois ce qui a permis de les classer en fonction du nombre 
de tuiles ou de tubes posés. 

a) r é partition des entreprises selon le 
nombre de tuiles posées 

6 entreprises posent plus de 50000 tuiles ( 1.3 %) 
9 entreprises posent entre 25000 et 50000 tuiles (·2 %) 

52 entreprises posent entre 10000 et 25000 tuiles (11.7 %) 
- 149 entreprises posent moins de 10000 tuiles (33.5 %) 
- 137 entreprises ne posent pas de tuiles (30 .8 %) 

92 entreprises ne posent plus de tuiles (20 .7%) 

48.5 % des entreprises arcachonnaises enquêtées 
captent donc du naissain par la technique des tuiles chaulées. 
Et seulement 15 entreprises peuvent être considérées comme de 
"gros poseurs". 
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10 entreprises 
88 entreprises 
91 entreprises 

- 164 entreprises 
92 entreprises 

b)répartition des entreprises selon le 
nombre de tubes posés 

posent plus de 10000 tubes (2.2 %) 
posent entre 2500 et 10000 tubes (19.8 %) 
posent moins de 2500 tubes (20.4 %) 
ne posent pas de tubes (36.8 %) 
ne posent plus de tubes (20.7%) 

42.5 % des entreprises enquêtées posent 
Cette technique est plus moderne que la première 
moins utilisée. 

des tubes. 
et un peu 

MAURER et al ( 90) ont observé que l' acti vi té de pose 
était liée à la surface totale de l'exploitation. 

II.l.4.4.Discussion 

Ce fichier donne des renseignements sur l' activité de 
pose des entreprises et des techniques utilisées. Ils 
permettront peut-être de savoir si la pratique du captage et le 
choix de la t echnique de pose influent sur le mode de 
production. Les entreprises qui posent des tuiles sont-elles 
celles qui posent des tubes ? Et, dans le cas où elles seraient 
différentes, qu'est-ce qui les différencie? 

Cependant l'information n'est pas exhaustive. Toutes 
les entreprises n'ont pas été enquêtées. On possède 
l'information pour 75 % des entreprises, ce qui peut quand même 
nous apporter des renseignements intéressants quant à la 
pratique de la posesur le Bassin. 

II . 2.METHOPOLOGIE 

La constitution du fichier d'entreprises ostréïcoles 
repose sur les hypothèses suivantes : 

- le fichier "Captage" est une base fiable, 
- la majeure partie des entreprises est familiale, 
- à un rôle correspond un chef d'entreprise . . 

Mais, avant de parler méthode de travail, il s'agit de 
définir ce que nous entendons par ENTREPRISE OSTREICOLE. 
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II.2.1.Définition de l'entreprise ostréïcole 

Anne LE PICHON, dans une étude de 1978 (MADEC, 85), 
considérait l'exploitation - ou l'entreprise - ostréïcole comme 
"une unité économique ayant un seul centre de décision". 

Or, dans notre optique de production, il est plus 
logique d'appréhender l'entreprise comme une "unité de 
production" . Et il est nécessaire d' Y apporter quelques 
précisions. En effet, l'unicité du centre de décision n'est pas 
toujours de règle pour les sociétés ou associations de fait. On 
peut, par exemple, assister à une mise en commun des moyens de 
production alors que la commercialisation est séparée. Cette 
définition sera peut-être à revoir ou à manipuler avec 
précaution lors de l'étude socio-économique. 

II.2.2.Constitution du fichier d'entreprises 

Nous avons pris comme base le fichier "captage" que 
nous avons remis à jour par recoupement avec les fichiers des 
concessionnaires, des concessions e t des rôles à l'aide des 
trois hypothèses citées ci-dessus . Nous avons regroupé les 
personnes selon les liens familiaux tout en vérifiant et 
complétant avec les informations données par les différents 
fichiers. Ce regroupement a été difficile du fait du grand 
nombre de personnes ayant le même nom mais n'appartenant pas à 
la même famille et de personnes ayant des noms différents mais 
appartenant à la même famille. Les matelots embarqués 
concessionnaires et ayant une durée de navigation de 365 jours 
sont considérés comme concessionnaires de l'entreprise et leurs 
parcs font partie de celle-ci. 

Chaque numéro de casier sanitaire a ensuite été relié à 
une entreprise puisqu'il n'existe pratiquement pas 
d'expéditeurs purs sur le Bassin. Le numéro peut être parfois 
relié à une personne dont le nom est différent de celui des 
concessionnaires. 

Après un long et fastidieux travail, nous avons pu 
créer un fichier comprenant 539 entreprises. Celui-ci a été 
vérifié et certaines erreurs rectifiées avec l'aide du Bureau 
des Plans des Affaires Maritimes d'Arcachon. 
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Sont exclus du fichier d'entreprises: 

- ceux qui n'ont qu'une petite partie de leurs parcs 
dans le Bassin, leur entreprise étant basée 
ailleurs, 

- ceux qui ne possèdent 
dégorgeoir sur Domaine 

- ceux qui ne sont pas 
dire qui ne sont pas 
M.S.A .. 

comme concession qu'un bassin 

Cela 
d'hectares. 

correspond à 

Public Maritime, 
couverts socialement, 
inscrits à l'E.N.I.M. 

une surface d'une 

II.3 . LA STRUCTURE DU FICHIER D'ENTREPRISES 

c'est-à­
ou à la 

vingtaine 

Il comprend les informations suivantes (Ann.ll), toutes 
n'étant pas forcément pertinentes vis-à-vis du traitement 
ultérieur 

- l'identificateur de l'entreprise qui 
trois chiffres créé par nos soins, 

est un numéro à 

- les nom, prénoms, date de naissance et âge, adresse 
personnelle et numéro de marin du chef d'entreprise, 

- le nombre de concessionnaires attachés à 
l'entreprise, 

- si l'entreprise est productrice pure ou fait de 
l'expédition, 

- le nombre d'inscrits au casier sanitaire, 
- l'exercice d'une autre activité telle que 

* la pêche de poisson 
* la pêche de coquillages 
* une activité commerciale autre que 

l'expédition 
* l'élevage de Palourdes ou Coques 

- la surface et le nombre de parcs selon la nature, 
l'existence de parcs dans d'autres centres et, si 

oui, leur surface, 
- le nombre de rôles, 
- le nombre de marins embarqués, 
- la jauge brute et la puissance attachées au rôle, 
- le port d'attache, 
- les nombres de tuiles et de tubes posés quand ces 

renseignements étaient disponibles. 
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II.4.LIAISON DU FICHIER D'ENTREPRISES AVEC LES AUTRES 
FICHIERS 

II.4.1.Création de fichiers intermédiaires 

Pour une meilleure synthèse des résultats, nous avons 
créé deux fichiers intermédiaires : 

- un premier fichier sommant pour chaque concessionnaire le 
total de ses surfaces selon leur nature : captage, élevage 
et dépôts (Ann . l2), 

- un second fichier répertoriant les différentes activités 
inscrites au "Casier" ( expéditeur, pêcheur de coquillages, 
épurateur, importateur, ... ) par personne possédant un numéro 
sanitaire (Ann.13) . 

II.4.2.Arborescence 

EXPEDITEURS~ 

I 
icoDETENTEURsl 

DETENTEURS DE ROLEI 

1 
!MARINS EMBARQUES! 

2e fichier 
intermédiaire 

1' 
1 
1 

1 
1 

.J, 

FIGURE 15 

1er fichier 
intermédiaire 

1 
jcoNCESSIONsl 

~ 

CAPTAGE 

l'identificateur commun est le numéro d'entreprise mais il 
existe des identificateurs intermédiaires : numéro de 
marin, numéro de casier, numéro de rôle. 

il n'y a pas de véritable identificateur à part le nom et 
la date de naissance. 
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II. 5. LES PROBLEMES RENCONTRES LORS DE LA CREATION DU 
FICHIER 

II.5.1.Les données de base et leur fiabilité 

Les fichiers informatiques sont normalement mis à jour 
automatiquement mais du fait des mouvements nombreux, surtout 
ces dernières années, il existe un certain décalage entre les 
données et la réa li té. Ceci a parfois posé le problème de 
différencier les inexactit udes dues à des erreurs de celles 
dues à une non mise à jour des fichiers, les vérifications 
étant effectuées en temps réel. 

II.5.2.Les hypothèses de départ et leur validité 

Les trois hypothèses s ur lesquelles repose la fiabilité 
du fichier ne sont p a s t oujours vérifiées. 

Le fichier "Captage" comporte certaines inexactitudes, 
en particulier l'omission de certains regroupements. 

Les liens · familiaux ne sont pas toujours simples, les 
personnes d'une même famille ne travaillent pas forcément 
ensemble et cert aines entreprises regroupent des personnes de 
familles différentes . 

Quant aux rôles, pour des raisons pécuniaires (la 
taxation des rôles est liée à la jauge brute), 
certaines entreprises pré f è rent avoir plusieurs rôles au lieu 
d'un seul collectif et c eux qui cotisent à la M.S.A. n'ont pas 
de rôle . 

II.5.3.1es problèmes 
recoupement 

rencontrés lors du 

Une même entreprise ostréïcole a un chef d'entreprise, 
peut regrouper plusieurs concessionnaires, avoir plusieurs 
embarcations, le rôle étant détenu par quelqu'un d ' autre, 
commercialiser ses produits en tant que codétenteur d'un 
établissement d'expédition ou sous le nom d'une tierce 
personne ... 

Théoriquement, tous les cas de figures sont possibles, 
et si, dans la pratique, tous n'existent pas, ils sont 
cependant relativement nombreux. 

Les recoupements sont donc difficiles et nécessitent 
une gestion très ordonnée. 

Il n'a pas non plus été facile de savoir qui est le 
véritable chef d'entreprise, les responsabilités n'étant pas 
toujours données à une seule personne notamment dans les 
entreprises familiales . Les critères retenus ont été l'âge mais 
aussi la connaissance par les personnes de 1 ' IFREMER ou des 
Affaires Maritimes de la situation des ostréïculteurs. 
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II.5.4.Les problèmes liès au temps 

Tous les fichiers n'étaient pas arrêtés à la même date. 
Or les mouvements sont i mportants et la concordance des 
fichiers entre eux n'est pa s parfaite. 

- fichier des concess i onnaires 
- fichier du Casier s anitaire 
- fichier des rôles 
- fichier captage 

II.6.DISCUSSION ET CONCLUSION 

18.04.91 
mars 91 
période 89-90 
1985 

Ces différents fichiers, éparpillés dans divers 
organismes, Affaires Maritime s d' Arcachon, C. A.A. M. de Saint­
Malo, IFREMER de Brest e t d'Arcachon, s ous forme informatisée 
ou dossier-papier, donne nt déjà, par simple description, des 
informations intéressantes sur la situation actuelle du Bassin. 
Mais leur recoupement dans le fichier final va pouvoir donner 
des renseignements par entreprise et non plus par établissement 
d'expédition, par individu ou par rôle d'équipage. Ces données 
concernant le mode de commercialisation, la pratique d'une 
autre activité, la pose de t uiles ou de tubes sont autant de 
facteurs pouvant influencer le mode de production et la 
stratégie que se donne une ent repri s e. 

En revanche, il sera it intéressant d'aborder d'autres 
notions telles que le type de commercialisation type de 
produit vendu (naissain, de mi-é levage, élevage) et type de 
circuit commercial utilisé ainsi que la main d'oeuvre. Mais ces 
informations ne sont répertoriées nulle part. Elles pourraient 
être obtenues par interview des personnes connaissant bien le 
milieu ostréïcole (Affaires Maritimes, responsables de la 
profession, IFREMER) ou par enquête auprès des ostréïculteurs. 
Ceci nécessite un investis sement de temps important qui 
explique que ces deux notions n'ont pa s pu être abordées dans 
cette étude mais pourraient faire l' obj et d'un travail 
ultérieur . 

Les mouvements étant très importants, ce fichier sera 
très vi te rendu obsolète. Il serait pourtant intéressant de 
pouvoir le tenir à jour da ns une perspective d'évolution des 
entreprises. 
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!!!.TRAITEMENT DES DONNEES DESCRIPTION EVOLUTION 
EBAUCHE D'UNE TYPOLOGIE 

III.l.DESCRIPTION DU FICHIER D'ENTREPRISES ET 
COMPARAISON AVEC DES FICHIERS ANTERIEURS 

Une premJ.ere étude et caractérisation des entreprises 
ostréïcoles arcachonnaises peut être faite par une simple 
description du fichier, puis par une comparaison avec des 
études antérieures comme celle de MADEC (85) ou l'étude 
captage. 

III.l.l . Répartition 
entreprises 

PORTS NOMBRE D'ENTREPRISES 

-
GUJAN-MESTRAS 196 

LA TESTE 118 

LEGE-CAP FERRET 108 

ANDERNOS 35 

ARES 23 

ARCACHON 16 

LANTON-TAUSSAT 15 

AUDENGE-BIGANOS 9 

AUTRES 20 

TABLEAU V 

géographique des 

% DU TOTAL 

36.3 

21.9 

20.0 

6.5 

4.3 

3.0 

2.8 

1.6 

3.7 

Répartition géographique des entreprises ostréïcoles - par port 

Le port ostréïcole le plus important est celui de 
Gujan-Mestras avec 36.3 % des entreprises, suivi de celui de La 
Teste avec 21.9 % des entreprises, deux ports à forte tradition 
ostréïcole (tabl.V et fig.16). 

Si l'on compare avec les chiffres de MADEC ( 85), on 
remarque que la r épartition géographique des entreprises est 
strictement la même. 
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Comparaison de la répartition des entreprises selon la surface 
entre le fichier "Captage" (MAURER et al., 85) et le fichier 
créé. 
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III.1.2 . Les surfaces d'exploitation 

Nous avons dénombré 539 entreprises ostréïcoles 
détenant une surface concédée de 936.5 ha, soit une moyenne de 
1.74 ha par entreprise. 

En 1985, la surface moyenne était de 1. 63 ha dans 
l'étude de MADEC et de 1.62 ha dans l'étude "captage". Celle-ci 
aurait donc augmenté de 6.75 %en 6 ans. 

Si l'on répartit les entreprises par classes de surface 
en prenant les bornes définies par le schéma des structures, on 
obtient la figure 17 et l e tableau suivant : 

Classe de surface % entreprises % entreprises 
(en ares) (1991) MAURER et al. , 85) 

moins de 50 a 12. 4 13.6 

de 50 à 120 a 21.3 26.0 

de 120 à 200 a 37.1 32.2 

plus de 200 a 29.2 28.1 

TABLEAU VI 
Répartition des entreprises par classes de surface, en 

pourcentage, et comparaison avec le fichier captage 

La majeure partie des entreprises possède une surface 
comprise entre 1.2 et 2 ha, ce qui rejoint ce qu'écrivait MADEC 
en caractérisant 1 'entreprise ostréïcole comme familiale (le 
plus souvent deux personnes, l'ostréïculteur et sa femme). En 
effet, selon les professionnels, une cellule familiale de deux 
personnes doit exploiter 2 ha pour vivre correctement. 

12.4% des entreprises ont moins de 50 a. Si l'on prend 
cette s urface comme seuil minimum de rentabilité, beaucoup 
d'entreprises ne seraient pas rentables . 

En comparant avec le fichier "Captage", on remarque que 
39 . 6 % des entreprises avaient moins de 120 ares alors 
qu' aujourd'hui, ce pourcentage s'est abaissé à 33 . 7 %. Ceci 
confirme l'augmentation de surface par entreprise (fig.18). 

L'exploitation moyenne (théorique) arcachonnaise de 
1.74 ha se compose de 9 parcs de 20 ares chacun qui se 
répartissent en : 

* 20 ares 
* 149 ares 

* 4 ares 

de captage soit 2 parcs 
d'élevage (plat et surélevé confondus) 
6,5 parcs 
de dépôts et dégorgeoirs soit 0,5 parc 
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Par rapport au fichier "Captage", ce sont l es surfaces 
d'él evage et de dépôts qui ont augmenté a u détriment des 
sur faces de captage . 

Une entreprise possède un peu de chaque nature de 
par cs . Elle effectue son propre captage de naissain et met en 
dépôt ses Huîtres avant la vente . 

La superficie dont dispose une entreprise est , 
généralement, très morcelée . En effet, d'après l e tabl.VI I, l e 
nombr e moyen de feuilles cadastrales sur l esquelle s une 
entre prise a ses parcs est de 5 pour un nombre moyen de parcs 
par feuille de 1. 73 : 

Moyenne Ecart-type Minimum Maximum 

Nombre de parcs 

tou s parcs 9 6 1 36 

parcs d'élevage 6 4 0 27 

Nombre de feuilles 

tous parcs 5 3 1 18 

parcs d'élevage 4 4 1 1 2 

Nb parcs /feuille 

tous parcs 1. 73 0.77 1 8 

parcs d'élevage 1. 57 0.73 0 6 

TABLEAU VII 
Moyennes par entreprise des nombres de parcs totaux , parcs 

d'élevage, feui l les cadastral es et parcs par feuille. 

Il est intéressant d'étudier plus en détail cette 
caractéristique de 1 'entreprise arcachonnaise. La figure 19, 
représentant le nombre de parcs par feuille cadastrale en 
fonction de la surface totale de 1 'entreprise, montre que , 
quelle que soit la surface de celle-ci, le nombre de -parcs par 
feuille reste à peu près constant, entre un et deux parcs et 
demi environ. Il n'existe aucune corrélation entre ces deux 
variab les . 
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FIGURE 19 
Nombre de parcs totaux d'une entreprise par feuille cadastrale 

selon sa surface totale. 

N.B. dans un souci de clarté, 
des 539 entreprises 
ayant presque toutes 
inférieure à 5 ha. 

la figure ne représente que 527 
concernées, les entreprises 

une surface d'exploitation 

Deux hypothèses peuvent alors être émises quand la 
surface d'une entreprise augmente. Soit le nombre de parcs - et 
par conséquent le morcellement - augmente, soit la surface 
moyenne des parcs s'accroît. Les figures 20 et 21 confirment la 
prem~ere hypothèse. En effet, la surface moyenne des parcs 
d'une entreprise ne varie que très peu (fig.20). Pour 
s'agrandir, comme il n'existe que des parcs de petite surface, 
une entreprise se voit dans l'obligation d'augmenter le nombre 
de ses concessions. Ceci peut s'exprimer d'une autre façon : il 
existe une forte corrélation entre le nombre de parcs et la 
surface de l'entreprise (fig.21). 

Ceci peut être considéré comme une contrainte (temps et 
coût de transport, degré de mécanisation et gestion de 
production) . Mais ce morcellement peut aussi être un atout. 
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Répartition des entreprises selon l a surface moyenne de leurs 
parcs (tous parcs confondus) . 
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Nombre de parcs d'une entreprise en fonction de sa s urface 
cas de l a totalité des parcs et cas d es parcs d' é l evage 
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En effet, comme nous l'avons vu précédemment, le Bassin posséde 
différentes zones de production. Les "Bas" ainsi que la pointe 
de certains bancs sont considérés comme une région de "bonne 
pousse" de l' Huître tandis que l e s "Hauts" ont moins bonne 
réputation. Mais là aussi, il s'agit de nuancer les propos, une 
rapide croissance de l'Huître pe ut être un avantage mais 
parfois aussi un inconvénient (difficulté de gestion, 
d'écoulement des stocks, ... ). 

Le fait d'avoir une entreprise morcelée, dont les parcs 
sont répartis dans différentes régions du Bassin, peut faire 
partie intégrante d'une stratégie de production des 
ostréïcul teurs. Mais il est diffi cile de faire la part des 
choses entre ce qui est considéré comme une contrainte et ce 
qui est considéré comme un atout. Seule une enquête auprès de 
professionnels pourra répondre à cette interrogation. 

Cependant, avec les éléments collectés, une étude sur 
la répartition géographique des parcs d'élevage d'une 
entreprise, bien que grossière, peut être menée et apporter 
quelques précisions. Ainsi, le Bas sin a été di visé en trois 
régions (l, 2 et 3) dans le sens de l'influence océanique 
décroissante - comme le montre l'annexe 14. Les 23 feuilles 
cadastrales retenues comprennent 83 % des parcs d'élevage. On 
note alors un faible pourcentage d'entreprises n'ayant leurs 
parcs que dans une seule zone (34 %). Le cas le plus fréquent 
est celui d'une entreprise ayant des parcs répartis dans 
plusieurs zones, deux (45 %) ou trois (16 %); 79 % des 
entreprises possèdent au moins un parc en zone l, celle réputée 
la meilleure pour la croissance de l'Huître. Pratiquement 
toutes les grosses entreprises ont des parcs répartiS sur 
plusieurs zones et très peu (3.8 %) ont tous leurs parcs dans 
les moins bonnes zones. En revanche, les petites entreprises, 
surtout tenues par des retraités ont leurs parcs en zone 2 ou 3 
(36.8%). Quant aux jeunes qui s'installent, sans reprendre 
l' exploi tation paternelle ou pré-existante, 24 % ne possèdent 
que des parcs en zone 2 ou 3. Ceci peut peut-être expliquer la 
difficulté de certains jeunes à démarrer dans ce secteur 
(Ann. 14) . 

Au-delà, il s'agirait de savoir si la r é partition des 
parcs d'une entreprise dans différents secteurs du Bassin est 
volontaire ou non. Il serait intére ssant d'approfondir l'étude 
en créant un indice d'éclateme nt de l'entreprise. Les 
concessions étant numérotées selon leur situation géographique 
sur la feuille cadastrale, celle-ci étant elle-même repérée par 
rapport à un point d'origine arbitraire du Bassin, . le calcul 
d'un tel indice est réalisable. Il permettrait de mieux 
chiffrer le degré de morcellement des entreprises, de mettre en 
parallèle la situation géographique des parcs et le stade de 
l'élevage réalisé (naissain, demi-élevage, élevage) et de 
cerner les caractéristiques des jeunes exploitations. 
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III.1.3.La Main d'oeuvre 

III . 1~3.1.1'âge des chefs d'entreprise 

Avec comme borne inférieure 35 ans, âge limi te d'accès 
aux Aides et, comme borne supérieure 55 ans, âge de la 
retraite, on obtient la répartition du tableau VIII et de la 
figure 22, à comparer avec les résultats de MADEC (1985). 

AGE FICHIER 91 MADEC 85 
(%) (%) 

moins de 35 ans 12.8 10.3 

35-45 ans 22 . 1 22.5 

45-55 ans 28.4 30.2 

plus de 55 ans 36.7 37.0 

moyenne d'âge 50 ans 50 ans 

TABLEAU VIII 
Répartition par tranches d'âge des chefs d'entreprises 

La moyenne d ' âge n' a pas changé et se maintient à 
50 ·ans, ce qui dépeint une population âgée. 

Le pourcentage des jeu nes dans l ' ostréïcul ture semble 
augmenter légèrement en passant de 10.3 % à 12.8 % ; celui des 
35-55 ans diminue en passant de 52.7 % à 50.5 % et celle des 
retraités stagne. On peut donc penser à un léger rajeunissement 
des chefs d'entreprises . Cette relance serai t due au 
remplacement des pères par les fils, à un départ accentué des 
retraités et peut- être à un nouvel attrait de 1 'ostré ïcul ture 
chez les jeunes comme l'affirme Monsieur BIDONDO, Président de 
la Section Régionale du Comité Interprofessionnel de la 
Conchyliculture (ANONYME, 89(2)). 

Mais les retraités représentent quand même plus du 
tiers des chefs d'entreprises et seulement une fraction d'entre 
eux est assurée d'une succession. Ces exploitations risquent 
donc, pour la majorité, de disparaître. 

Ces chefs d'exploitation de plus de 55 ans bénéficient 
d'une retraite en plus de l a vente de leurs produits. On peut 
donc les considérer comme des doubles actifs, dont l'activité 
ostréïcol e est réduite. Ils ont entre leurs mains 269 ha soit 
28.7 %de la surface totale "exploitée". 
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III.l.3.2.approche de la main d'oeuvre 

La main-d'oeuvre est un élément important de 
l'entreprise, indicateur de l'activité de celle-ci. Cette main 
d'oeuvre est généralement famil iale, composée généralement de 
l'ostréïculteur, qui travaille sur les parcs, et de sa femme, 
qui, souvent, reste à terre. En effet, d'après une 
extrapolation faite à partir du fichier captage sur 75 % des 
entreprises, près des deux tiers seraient de type familial. Les 
parents et les enfants sont s ouvent là pour apporter leur aide 
surtout lors des pointes de travail. Afin d'être reconnue comme 
travaillant dans l'entreprise et d'avoir une retraite, l'épouse 
prend le statut d'aide familiale. La main d'oeuvre salariée est 
peu importante et les saisonniers sont employés pendant le 
"boom" des fêtes de fin d'année. 

L'appréhension de cette notion est donc essentielle à 
une étude de l'entreprise. Les modes de production et de 
commercialisation en sont tributaires . Prenons des exemples 
dans la production, puis dans la commercialisation. 

La pose de tuiles nécessite beaucoup de travail 
(chaulage, assemblage des tuiles dans des cages) . La pose de 
tubes est moins fastidieuse. La présence d'une forte ou d'une 
faible main d'oeuvre peut peut-être influencer le choix des 
techniques employées. La gestion des stocks dépend, elle aussi, 
du rapport de la surface exploitée à la main-d'oeuvre. Quant à 
la commercialisation, le fait qu'il y ait des personnes 
attachées uniquement à la vente , permet aux autres de passer le 
temps nécessaire sur les parcs et produire des Huîtres de 
qualité . 

Or, cette information n'est pas directement disponible. 
Le but de cette étude étant de recueillir le plus 
d'informations à l'aide de documents immédiatement accessibles, 
cette démarche auprès des professionnels pourra venir dans un 
deuxième temps. Pour le moment, seule une approche de la main 
d'oeuvre peut être effectuée. 

Il est généralement admis, de façon empirique, que 
l'ostréïculture arcachonnaise emploie l 200 personnes. 

al selon le schéma des structures 

Selon la profession, une U.M.O. (Unité de Main 
d'Oeuvre) peut travailler 120 ares et une cellule familiale 200 
ares. Comme la surface moyenne par entreprise est de 1.74 ha, 
elle nécessite 1.45 UMO, soit deux personnes: l'ostréïculteur 
et sa femme par exemple. Ceci donnerait un total de 781 UMO ou, 
si l'on raisonne en terme d'effectifs, 1080 personnes 
travaillant dans l'ostréïculture. Ce qui rejoint à peu près les 
1200 personnes citées précédemment. 

b) selon le fichier des rôles 

11 
800 

789 personnes ont l'autorisation d'embarquer et 
personnes auraient un permis de circuler soit au total 
personnes . Mais ce chiffre ne tie nt pas compte de la main 
d'oeuvre restant à terre, souvent l a femme ou les parents. 
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Nombre de matelots embarqués par entreprise pour celles qui en 
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30 % des entreprises ont au moins un matelot embarqué. 
Parmi celles-ci (fig.23) : 

- 64.6 % ont un seul matelot 
- 20.5 % ont deux matelots 
- 14.9 % ont plus de deux matelots 

III.l.4.La Flottille 

On peut quantifier le degré de 
jauge brute et la puissance moyennes par 
brute moyenne est de 5.96 tonneaux et la 
50 chevaux. 

mécanisation par la 
entreprise. La jauge 
puissance moyenne de 

La figure 24 montre une courbe de puissance 
complètement décalée vers les faibles valeurs. 65 % des 
entreprises ont moins de 50 CV sur leur embarcation. La courbe 
de la jauge brute est un peu différente, elle est aussi décalée 
vers les faibles valeurs mais moins que la précédente. Le pic 
correspondant à la première tranche regroupe ceux pour qui nous 
n'avons pu avoir de renseignement car arrivés récemment dans la 
profession, appartenant à un autre quartier ou n'étant pas 
marins. Ces deux courbes montrent que la taille (jauge) de la 
flottille par entreprise est assez homogène mais certaines 
embarcations sont équipées de moteurs très puissants à côté 
d'une majorité avoisinant les 50 CV. 

Les entreprises sont donc, généralement, faiblement 
mécanisées, en ce qui concerne la flottille. Peut-on 
généraliser cette remarque au degré de mécanisation total ? 
Dans l'affirmative, ces renseignements sont peut-être 
intéressants à faire entrer dans la typologie. D'après la 
bibliographie (MADEC, 1985 ; BAILLY, 1990), ce facteur semble 
loin d'être dénué d'intérêt et entre dans l'étude typologique 
comme variable active. 

Le degré de mécanisation est aussi à mettre en relation 
avec l'éloignement des parcs au port d'attache. En effet, le 
temps passé dans le transport ne l'est pas sur les parcs. Afin 
de quantifier cette notion empirique, la création d'un indice 
d'éloignement géographique serai t une solution, celui-ci 
pouvant peut-être aider dans la comprêhension des modes de 
production et de gestion des stocks. 

III.l.5.La Commercialisation 

III.l.5.1.Les producteurs purs 

174 entreprises ne sont pas rattachées à un 
établissement expéditeur. Il y a donc seulement 32 % des 
entreprises qui ne sont spécialisées que dans la production et 
qui vendent en gros leur marchandise, la plupart 
commercialisant elles-mêmes leurs produits (fig.25). 
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expéditeurs 

68 % 

FIGURE 25 

!producteurs purs l 
32% 

Pratique de l'expédition des entreprises ostréïcoles du 
Bassin d'Arcachon . 

III.1.5.2.la commercialisation séparée 

36 entreprises ont au moins deux détenteurs de numéro 
au Casier Sanitaire . Elles représentent 32.4 % des 
exploitations productrices/ expéditrices comprenant plusieurs 
personnes. La commercialisation des produits obtenus dans ces 
entreprises s'effectuerait de façon séparée par les différents 
inscrits au Casier Sanitaire. On voit donc que la notion 
d'entreprise peut parfois recouvrir des entités commercialement 
distinctes, ce dont il faudra tenir compte lors des études 
économiques. 

III.1.6.Autres activités 

Nature autre activité Nombre entreprises % du total 

Pêche Poissons 155 28 . 6 

Pêche Coquillages 86 16.0 

Palourdes/Coques 17 3 . 0 

Activité commerciale 2 0.4 
autre que expédition 

TABLEAU IX 

Autres activités pratiquées par les entreprises 

52 



1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

364 (67.5 %) entreprises sont armées en CPPM mais 
seulement 155 détiennent une autorisation de pêche. 

Une seule entreprise fait de l'importation de 
coquillages et une autre de l'importation/réexpédition. 

Au total, 222 entreprises (41.2 %) exercent 
d'autres activités que l'ostréïculture. Elles ont donc une 
autre source de revenu qu'il serait intéressant de quantifier. 
Selon une étude faite sur la pêche dans le Bassin d'Arcachon 
(THIMEL, 90), sur les 413 exploitants ayant pêché en 1988, 253 
étaient ostréïculteurs et 117 retraités. Cet ensemble formé de 
retrai tés et d' ostréïcul teurs totalise 60 % des débarquements 
totaux, la production issue du Bassin étant estimêe à 760 t de 
poissons, mollusques et crustacés. Les captures faites par les 
ostréïculteurs sont composées de la Sole (20 %), du Mulet 
(19 %), de la Seiche (16 %), du Rouget (10 %), de la Crevette 
(10 %), de l'Athérine (7 %), du Bar (6 %), de l'Anguille, de la 
Dorade, de Coques et Palourdes. En ce qui concerne le Rouget et 
l'Athérine, la flottille des ostréïculteurs en débarque plus de 
la moitié. Une partie des captures est destinée à la 
consommation personnelle (environ 10 % pour l'ensemble des 
ostréïculteurs, retraités et divers). Par ailleurs, les 
quantités vendues en cr~ee ne représentent qu'une faible 
proportion des quantités pêchées (11 %). 

111.1.7. Evolution globale des entreprises en 6 
ans entre le fichier créé et l'enquête 
"Captage" 

Il est intéressant d'étudier l'évolution des 
entreprises dans leur ensemble . Quelles sont les 
caractéristiques des entreprises qui disparaissent, qui se 
créent ? 

Entre 1985 et 1991, 110 ont disparu et 50 ont été 
créées. 

III.l.7.1.Entreprises disparues 

18.5 % des entreprises existants en 85 ont disparu ou 
ont changé de chef d'entreprise. Et ce mouvement, selon les 
Affaires Maritimes, s'accélère. Aujourd'hui, 47 entreprises du 
fichier créé sont en cours de cession de leurs parcs, soit 
8.7 % du total. Ceci montre, par la même occasion, la fragilité 
et la "labilité" de ce travail qui doit rester "vivant". 
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Localité % .d'entreprises disparues 

GUJAN-MESTRAS 16 

LA TESTE 16 

LEGE-CAP FERRET 22 

ARES 39 

ANDERNOS 29 

LANTON- TAUSSAT 26 

ARCACHON 10 

TABLEAU X 
Répartition géographique des entreprises d i sparues 

entre 1985 et 1991 

Parmi la centaine d'entreprises non ret rouvées da ns 
notre fichier, 88.7 % appartenaient à des retraités dont 
seulement 10 % ont été reprises par un membre de la famille , 
souvent le f i ls, et environ 50 % de ces retraités continuent 
une petite activité de pêche . 

III.l.7.2.Entreprises nouvelles 

Seulement 45 % des entreprises disparues ont été 
compensées par des entreprises nouvelles . Parmi celles-ci, une 
partie correspondrait à la une reprise de l'entrepri se 
famil iale par le fils et l'autre à de jeunes installations 
issue s d 'entreprises pré-existantes ou crééés de t oute pièc e . 

III.1.8.Discussion 

L'entreprise os tréïcole arcachonnaise type se 
caractérise pa r une surface de 1. 74 ha dont les parcs sont 
dispersés dans le Bassin. La main d'oeuvre est plutôt âgée et 
familiale . Les moyens de production (surface, flottille, nombre 
de marins) ne sont pas très importants. L'entreprise s'occupe 
elle-même de 1 ' expédition de son produit et peut avoir une 
autre activité comme la pêche de poissons ou de coquillages. 

Le nombre d ' entreprises a tendance à dimi nuer mais l es 
entreprises restantes semblent accroître leurs surfaces 
d'exploitation. Cette comparaison serait intéressante à 
entretenir dans le temps afin d'obtenir une évolution chiffrée 
année par année. Il est, en effet, difficile de pouvoir 
conclure et faire une généralisation des résultats à partir des 
simpl es chiffres des années 1985 et 1991. Ainsi , pourrai t-on 
appréhender l'évolution de l'activité ostréïcole de façon plus 
rationnelle, et faire une sorte de modélisation de la 
situation. 
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III.2.EBAUCHE D'UNE TYPOLOGIE DES ENTREPRISES 
OSTREICOLES DU BASSIN D'ARCACHON 

III.2.l.Méthodologie 

Afin d'obtenir une typologie des entreprises 
ostréïcoles, une combinaison judicieuse de l'Analyse 
Factorielle des Correspondances Multiple (A. F. C. M.) et de la 
Classification ascendante hiérarchique paraît être la méthode 
la plus adéquate. Le critère d'agrégation choisi pour la 
classification est celui du moment centré d'ordre deux d'une 
partition : à chaque pas, on minimise la variance intra-classe 
de la partition construite. 

En premier lieu, une 
entier apporte les indices 
d'ensemble. Puis des analyses 
menées. 

Cependant, avant 
réflexion préalable sur 
nécessaire. 

de se 
les 

étude globale sur le fichier 
nécessaires à une typologie 
plus spécifiques pourront être 

lancer dans ces études, 
variables à impliquer 

une 
est 

- Les variables sont-elles pertinentes ? 

Il faut les choisir aussi significatives que possible 
et 'éliminer celles qui le sont moins. Trop de variables ayant 
peu de poids augmenteraient l'erreur et diminueraient la 
représentativité de l'analyse. 

- Les variables sont-elles redondantes ? 

Il faut utiliser des variables qui ne soient pas 
redondantes entre elles afin de ne pas donner un poids trop 
important à une même information ce qui introduirait un biais 
dans notre interprétation. 

- Le nombre de modalités 

Pour les mêmes raisons que précédemment, il est 
préférable que les variables aient à peu près le même nombre de 
modalités, c'est-à-dire le même nombre de classes. 
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III.2.2.Typologie 

III.2.2.l.Analyse de toutes les 
entreprises du fichier 

(Ann.15) 

a) variables retenues pour l'analyse 

Les variables retenues pour notre typologie sont les 
suivantes 

- l'âge du chef d'entreprise : ........... . .... AGE 
- la surface totale de parcs concédés : ....... SUR 
- producteur pur ou producteur/expéditeur : ... PP 
- pêcheur de poissons : ....................... NAV 
- pêcheur de coquillages : . .. . . ............... COQ 
- nombre de marins embarqués : ................ MAR 
- puissance du moteur: .... . ................. P 

Le choix de ces différentes variables est en accord 
avec le but" d'être un travail préliminaire pouvant servir à 
l'étude de production, celles-ci étant peur-être révélatrices 
de différentes stratégies des entre prises. Les autres n'ont pas 
été retenues car n'apportant aucune information 
supplémentaire: les entreprises pratiquant l'élevage de 
Palourdes ou une autre activité commerciale que l' expédition 
sont trop marginales. L'information sur le captage n'étant pas 
exhaustive, le fichier entier ne peut être traité. Dans un 
premier temps, il ne sera pas tenu compte de la nature des 
différentes concessions, la variable surface totale étant 
utilisée ; dans un second temps, elle sera remplacée par les 
variables superficie totale de trois nature de concessions 
(captage, élevage et dépôts). 

b) résultat s de l'analyse 

Les variables actives utilisées sont réparties selon 
les modalités suivantes : 

- l'âge du chef d'entreprise est réparti en trois 
modali tés. La limite inférieure est fixée à 39 ans inclus et 
correspond à l'âge limite de droit aux aides aux jeunes (DJA, 
prêt JA). La limite supérieure est fixée à 55 ans, âge de la 
retraite pour les marins : 

AGl < 40 ans 
AG2 de 40 à 55 ans 
AG3 > 55 ans 

- la surface totale des parcs concédés est répartie en 
trois modalités. Les limites inférieures et supérieures sont en 
accord avec le schéma des structure s : 

SUl < 120 a 
SU2 de 120 à 200 a 
SU3 > 200 a 
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- le 
l'expédition 
modalités : 

fait que le 
de son produit 

pr oducteur eff ectue 
ou non est divisé 

PPO : producteur pur 
PPN : producteur/expéditeur 

l ui - même 
en deux 

- l a pratique de la pêche de poissons est répartie en 
deux modalités : 

NAl 

NA2 

r ôle armé en CPP, donc seulement 
pratique de l'ostréïcul ture 
rôle armé en CPPM, donc 
possibilité de pratiquer la pêche 

- la pratique de la pêche de coquillages est répartie 
e n deux modalités : 

coo 
CON 

pêche de coquillages 
non pê che de coquillages 

- le nombre de marins embarqués est réparti en trois 
modalités . Il est une approche de la main d'oeuvre , au moins 
embarquée : 

MAl 

MA2 

MA3 

le zéro 
entreprises 

l'information 

0 ou 1 p e rsonne, 
corre spondant a ux 
pour lesquelles 
manque 
2 personnes, un patron et un 
ma t e lot 
plus de trois personnes 

- la puissance du mote ur, indicateur du degré de 
mécanisation e s t réparti en trois modalités : 

Pl < 30 CV, faible puissance 
P2 de 30 à 70 CV, moyenne puissance 
P3 > 70 CV, forte puissance 

Traitées par l'A. F .C.M., les variables s'ordonnent 
selon différents axes. Le s axes gardés pour l'analyse sont au 
nombre de trois , les autre s n'apportant que peu de 
renseignements : 

% expliqué par l ' axe % cumulé 

AXE 1 21. 79 21.79 

AXE 2 12 . 49 34.28 

AXE 3 10 . 68 44.95 

TABLEAU XI 
Pour c e ntage d' explication a pporté pa r chaque axe e t 

c umulé 
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On peut définir les différents axes comme (Ann.lS) : 

- AXE 1 : axe de surface totale, de nombre de personnes 
embarqués, de pratique de 1' expédition et de 
puissance. 

- AXE 2 

- AXE 3 

axe de 1 'ftga. Les modalités 
MA3, P2 et P3 sont aussi 
contributives de cet axe. 

SUl, SU2, 
fortement 

axe de l'activjté de pêche (NAl et NA2). Les 
modalités AGl , AG3, Pl et P2 sont aussi 
fortement contributives de cet axe. 

La projection des modalités des variables sur le plan 
principal 1-2 associée à une classification ascendante 
hiérarchique (fig.26 et fig.27) permet de dissocier trois 
grands groupes de variables dont le principal élément 
structurant est la surface de l'entreprise. La projection des 
individus (fig.28) sur ce même plan le confirme, trois grands 
groupes apparaissant selon les modalités de cette variable. Les 
entreprises sont ensuite différenciées selon l'âge du chef 
d'exploitation. L'axe 3 apporte des informations 
complémentaires par rapport à l'activité de pêche. 

2 

MA2 12 
NA2 CON 

1 

coo 

P3 

MA3 

FIGURE 26 
Projection des modalités de variables sur le plan principal de 

toutes les entreprises du fichier créé. 

58 



2 

MA2 --
PPN NA2 

----~_=--~~----r_~~--~-----~1 

coo 

x Contributif à l'axe 1 ~ : Contributif à l'axe 2 

FIGURE 27 
projection des trois groupes de variables sur le plan principal 

Les trois grands groupes d'entreprises mis en évidence 
sur le plan 1-2 (fig.2B) peuvent être caractérisées par: 

- un groupe (Grollpe 1) de petites entreprises, . ayant 
une faible surface, peu de parcs, dont le chef 
d'entreprise, souvent seule main d'oeuvre, est âgé 
( retrai té) . Elles ne pra tiquent pas l' expédi tion de 
leur produit. Elles sont f aiblement mécanisées. 

- un groupe (Groupe II ) de moyennes entreprises 
(surface, puissance et main d'oeuvre moyennes) où se 
retrouveraient les jeunes exploitants et ceux d'âge 
moyen. Elles expédient elles-mêmes leurs produits. 

- un groupe (Grollpe III) de grosses entreprises, ayant 
une grande surface d'expl oitation, de nombreux parcs. 
La main d'oeuvre y est pl us importante. Elles sont 
plus fortement mécanisées. 

D'après le tableau de Burt (Ann.15) et la 
classification, le groupe III a plus tendance à pratiquer la 
pêche de coquillages que les deux autres groupes, le groupe II 
à pratiquer la pêche de poissons et le groupe l â pratiquer 
uniquement l'ostréïculture. Des indications supplémentaires 
sont données par l'axe 3 les jeunes sont plutôt 
ostréïculteurs et ne se diversifient pas tandis que les 
retraités sont plutôt pêcheurs de poissons, l'ostréïculture 
devenant alors une activité seconda ire (fig.29). 
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FIGURE 29 
Projection des modalités de s variables sur le plan 1-3 

Afin 
Tableau de 
suivantes 

de 
Burt 

chiffrer les 
de l'annexe 

affirmations précédentes, le 
15 donne les informations 

- Croisement de la surface totale et de l'âge du chef 
d'entreprise : 

58.2 % des 
retraités et 61.8 
appartiennent à de 
jeunes sont le plus 

petites surfa ces sont détenues par des 
% de s grande s surfaces (plus de 200 a) 
personnes âgée s entre 40 et 55 ans. Les 

souve nt à la t ête de surfaces moyennes. 

- Croisement de la surface totale et de la pratique de 
l'expédition : 

61.5 % des petites surfaces appartiennent à des 
producteurs purs tandis que 95.5% des grandes surfaces sont à 
des producteurs/ expéditeurs. 

Croisement de la surface totale et du nombre 
d'embarqués : 

Seulement 2.7 %des petites exploitations ont plus de 2 
personnes embarquées comparés aux 31.8% des grandes 
exploitations. 95.1 % des petites e xploitations ont pour unique 
embarqué le chef d'exploitation. 
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Croisement entre la surface totale et l a puissance du 
moteur : 

Les petites exploitations sont plus faiblement équipées 
du point de vue flottille . 62.6 % ont un moteur inférieur à 30 
Cv a l ors que 40.8 % des grandes exploitations ont des moteurs 
dépassant les 70 Cv et seulement 24 . 2 % ont des moteurs 
inférieurs à 30 Cv. 

cl éclatement de l a s urfac e totale 
selon la nature des parcs 

Connaissant maintenant les grandes tendances, 
d ' affiner et de compléter le plus possibl e l'analyse. 

il s'agit 

Dans cette optique, il est apparu intér essant d'éclater 
la sur face t otale selon la nature des parcs afin de cerner des 
différences selon les groupes, si différences il y a. Les 
nouvelles variabl es sont les suivantes (Ann.16l : 

la variable CAP des parcs de captage répartie en 
troi s modalités : 

CAO pas de surface de captage 
CAl petite surface de captage 
CA2 grande surface de captage 

- la variable ELE des parcs d'élevage, p l at et surélevé 
confondu , répartie en trois modalités : . 

ELI petite surface d ' élevage 
EL2 surface moyenne d'élevage 
EL3 grande surface d'élevage 

la variable DEP des parcs de dépôt, tous dépôts 
c onfondus, répartie en trois modal i tés 

DEO pas de parcs de dépôt 
DEI petite surface de dépôt 
DE2 grande surface de dépôt 

Si l 'on considère la projection des modal ités des 
variables s u r l e plan 1-2, on r emarque que cel les-c i suivent la 
vari able surface totale comme l e montre la figure 3 0 e t sont 
très bien représentées par l'axe 1 . Quel que soit l e groupe 
d 'entreprises, chacun possède une surface de captage, d'élevage 
et de dépôt proportionnelles à sa surface totale. I l y a donc 
un phénomène de redondance des variables. Ceci veut dire q u ' une 
petite entreprise possède un peu de chaque catégorie de parcs 
et, lorsqu 'elle s'agrandit, elle augmente la s urface de chacune 
de ces catégories . 
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FIGURE 30 
Projection des modalités des variables selon l e plan 

principal 1-2 

Afin d'apporter un complément d'information, on peut 
ajouter à l'analyse d'autres v a riables, notamment celles 
relatives à 1' activité de pose et aux techniques de captage . 
Mais 1' information n'étant pas exhaustive, 1' analyse ne sera 
faite que sur 404 entreprises, soit 75 %. 

III. 2. 2 . 2 . Analyse incluant la pratique 
de la pose 

a) variables utilisées 

Les variables relatives à la pose de tuiles (TUI) et à 
la pose de tubes (TUB) sont réparties en trois modalités 
corr espondant respectivement à : 

TIO ne pose pas de tuiles 
Til pose moins de 10000 tuiles 
TI2 pose plus de 10000 tui les 

TBO ne pose pas de tubes 
TBl pose moins de 2500 tubes 
TB2 pose plus de 2500 tube s 

b) résultats (Ann.l7) 

Quatre axes sont retenus. A eux quatre, ils expliquent 
43.1 % de l'information. L'axe 1 r e ste celui de la surface et 
la pratique de pose va dans le même sens. L'axe 2 reste celui 
de l ' âge mais est aussi celui des petits poseurs de tuiles et 
de tubes . L'axe 3 r e présente 1' ac t i vi t é de pê che ainsi que 
l'oppostion entre les vieux et les jeunes quant à la pose de 
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tubes. L'axe 4 est celui de la technique de pose (fig. 31, 
fig.32 et fig.33). 

Le premier résultat nous est fourni par l'étude de la 
projection des modalités des variables selon le plan principal 
1-2. L 1 intensité de 1 1 ac ti vi té de pose va de pair avec la 
surface total e de 1 'entreprise. Le tableau de Burt le montre 
bien : 

TIO Til TI2 TBO TBl TB2 

SUl 75.0 23.9 1.1 70.7 21.7 7.6 

SU2 50.9 41.8 6 .7 60.0 21.2 19.8 

SU3 34.0 33.3 32 .6 43.5 19.0 37 .5 

TABLEAU XII 

Pourcentage · des entreprises classées selon leur surface totale 
réparties par catégories de nombre de tuiles et de tubes posés 

Mais on n'arrive pas à distinguer, à ce stade, de 
différence de pratique dans l e choix du type de collecteur. 

Dans un deuxième temps, à partir de la projection des 
modalités selon le plan 1-3, on note que l'âge intervient dans 
la technique de pose. Les jeunes posent plus volontiers des 
tubes, technique plus moderne, tandis que les personnes âgées 
restent fidèles à la tuile chaulée plus traditionnelle. 

Et, en dernier lieu, selon la projection sur le plan 
1-4, on observe que les entreprises posant des tuiles ne posent 
pas de tubes et vice-versa. 

En conclusion finale, on peut dire que l'apport 
d'information n'est pas négligeable. Les poseurs de tuiles sont 
différents des poseurs de tubes et les modes de production, par 
voie de conséquence, pourront varier selon ces techniques. Mais 
cette différenciation ne s'observe que dans un deuxième, voire 
troisième temps et n'intervient pas dans les trois grands 
groupes de départ. 

Les entreprises, nous venons de le voir, se 
caractérisent par leur s urface mais aussi par 1 1 âge de leur 
responsable. Or, cette notion donne une dimension temporelle à 
1 'analyse. Il serait donc intéressant d 1 étudier les tranches 
d'âge relatives aux jeunes, constituant l'ostréïculture de 
demain, et aux personnes retraitées, ceci dans une perspective 
évolutive. Les personnes de plus de 55 ans vont bientôt arrêter 
le métier, l eur succession est-elle assurée, sinon les parcs 
seront-ils repris ou abandonnés ? 
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III.2.2.3.Ana1yse du groupe des 
d ' entreprises de moins 
ans (Ann.18) 

chefs 
de 40 

Cette analyse concerne 106 entreprises sur 539. Elles 
sont caractérisées, en moyenne, par 

- une surface entre 120 et 200 ares (51.9 %) 
- producteur/expéditeur (79.2 %) 
- non pécheur de poissons (seulement 35.8 %) 
- non pêcheur de coquillages (seulement 11.3 %) 
- chef d'entreprise, seul embarqué (69.8 %) 
- degré de mécanisation moyen (50.9 %) 

Les trois premiers axes de l'A. F . C. M. contribuent à 
54.65 % de ' l'information totale. L'axe 1 reste celui de la 
surface. L'axe 2 devient celui du nombre de marins embarqués et 
de la puissance. L'axe 3 est toujours celui de l'activité de 
pêche. 

En proj etant les modalités des variables sur le plan 
principal 1-2 et à l'aide de la classification , on remarque 
deux grands groupes (fig.34) : 

- un groupe associant les petites et moyennes surfaces 
avec deux sous-groupes : 

* un sous-groupe associant les faibles moyens 
de production (petite surface, faible 
puissance, peu de main d'oeuvre), pas 
d'expédition ni de pêche de poisson. 

* un sous-groupe associant des moyens plus 
importants (surface, puissance et main ' 
d'oeuvre moyennes). 

- un groupe représenté par les forts moyens de 
production (grande surface, puissance élevée et forte 
main d'oeuvre), pêcheurs de coquillages. 

Ceci est confirmé par la projection des individus sur 
le plan 1-2 selon la variable surface (fig.35). 

Ces différences peuvent peut-être s'expliquer par le 
fait que certains jeunes débutent dans l'ostréïculture avec peu 
de moyens tandis que d'autres reprennent une entreprise 
familiale ou une autre déjà existante . 
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FIGURE 34 
Projection des modalités des variables sur le plan 

principal 1-2 pour les entreprises dont le chef a moins de 40 
ans 

III. 2. 2. 4. Analyse des entreprises dont 
l e chef est retraité 

Cette analyse concerne 198 entreprises sur 539. Elles 
sont caractérisées, en moye nne, pa r (Ann.19) : 

- une petite surface, infér ieure à 120 a (53.5%) 
- producteur pur (49.5%) 
- pas de pêche de coquillages mais pêche de poissons 
- le chef d'entreprise est seul embarqué (76.8%) 

L'A. F. C. M. a é té effectuée avec les mêmes variables 
actives que pour les analyses précé dentes. Mais une variable a 
été ajoutée en élément supplément aire ( c 1 est-à-dire projetée 
dans l'analyse avec un poids nul ) le fait qu'il y ait un 
successeur (SUO) ou non (SUN). 
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Projectio n des indivi dus (entreprises dont le r espo nsable a 
moins de 40 ans) selon les modalités de la variable surface 

totale SUR 
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Les trois premiers axes contribuent à 54.4 % de 
l'explication de l'information totale. L'axe 1 reste celui de 
la surface, de la pratique de l'expédition, du nombre de marins 
et de la puissance. Les variables les plus contributives de 
l'axe 2 sont SU2 et P2 opposées à SUl, Pl et NAl. L'axe 3 est 
celui de l'activité de pêche et du nombre de marins. Les 
modalités SUO et SUN de la variable de succession sont bien 
représentées sur l'axe 1. 

des variables et la 
des individus sur les 
donnent trois groupes 

La projection des. modalités 
classification ainsi que la projection 
plan principal selon la variable surface 
distincts (fig.36 et fig.37) : 

- un groupe des entreprises ayant de faibles moyens de 
production, qui ne pratiquent pas l'expédition ni la 
pêche de poisson et qui n'ont pas de successeur 
connu. 

- un groupe des entreprises moyennes (surface moyenne, 
puissance moyenne) pratiquant 1 'expédition de leurs 
produits. 

- un groupe des grosses ent reprises avec des moyens de 
production importants, pratiquant la pêche de 
poissons et de coquillages et ayant un successeur. 

2 

NA2 

lsuol 

X :Contributif à l'axe 1 ~: Contributif à l'axe 2 

FIGURE 36 
Projection des modalités des variables, actives et 

supplémentaire, sur le plan principal pour les entreprises dont 
le chef a plus de 55 ans 
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III.2.2.5.Analyse des entreprises selon 
leur localisation géographique 

Une analyse selon la répartition géographique des 
entreprises peut apporter des rens eignements sur les tendances 
évolutives de l'implantation de l'activité ostréïcole sur le 
Bassin, sur le dynamisme et l'avenir de certains ports. Existe­
t-il des régions plus jeunes ou plus âgées que d'autres ? 

Dans ce cas , une A. F.C.M . est effectuée sur l'ensemble 
du fichier, en ajoutant une variable POR en élément 
supplémentaire, représentant le port d'attache. 

Le tableau de Burt (Tab.XIII) nous apprend qu'Andernos, 
Ares et Arcachon sont des ports d'entreprises jeunes où les 
moyens de production ne sont pas très élevés tandis que le port 
de Gujan-Mestras et de La Teste sont plutôt caractérisés par 
des entreprises dont le chef est âgé. Les moyens de production 
peuvent y être élevés (c'est le cas pour Gujan-Mestras) mais 
aussi très faibles. Ceci se conçoit bien si l'on sait que ces 
deux derniers sont les ports ostré ïcoles les plus anciens et où 
l'ostréïculture e s t très présente. 
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POl Gujan-Mestras , P02 La Teste, P03 Lège-Cap Ferret, 
P04 Andernos, P05 Arès, P06 Lanton-Taussat, 
P07 Audenge-Biganos, P08 : Arcachon, POO : Autres . 

TABLEAU XIII 

Extrait du tableau de Burt 
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III.2.2.6.Synthèse 

Les entreprises se cararctérisent selon leur surface et l'âge 
de leur responsable avec quelques nuances pour les jeunes et 
les retraités comme le présente le Tableau ci-dessous : 

Surface<l20 a 

Surface comprise 

entre 120 et 200 a 

Surface>200 a 

Tableau de synthèse 

Cas le plus fréquent Autres cas 

Retraités sans Jeunes qui 
successeur s'installent 

Faibles moyens Age moyen 
de production Autre source 

de revenus 

Jeunes déjà 
installés 

Jeunes qui 
Age moyen reprennent l'ex-

ploitation fam. 

Retraités avec 
successeur 

Age moyen Jeunes qui re-
prennent l'expl. 

Importants familiale 
moyens de 
production Retraités avec 

successeur 

TABLEAU XIV 

Typologie des entreprises ostréïcoles du 
Bassin d'Arcachon 

Dans ces trois grands groupes, il existe des sous­
groupes selon d ' autres critères tels que la pratique d'une 
autre activité comme la pêche de poissons, la pose de tuiles et 
de tubes, la répartition géographique. Ces différents éléments 
sont autant de renseignements-clés pour une approche plus 
approfondie de l'entreprise, de sa stratégie de production et 
de son évolution. 
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L'élaboration et l'informatisation d'un fichier 
d'entreprises ostréïcoles du Bassin d'Arcachon est un travail 
assez complexe. La notion d'entreprise étant mal cernée dans 
le vocabulaire de l'ostréïculture , il faut aller chercher les 
informations à di verses sources. Mais les fichiers existants 
sont élaborés selon des logiques différentes et appliqués à 
des fins variées ce qui rend les recoupements parfois 
difficiles. 

Cependant, la création d'un tel fichier est une étape 
préalable indispensable, à court terme, au projet d' "étude 
intégrée du Bassin d'Arcachon" que s'est fixée la station 
locale d' IFREMER et, à plus long terme, à l' acti vi té 
conchylicole arcachonnaise afin d'être reconnue en tant 
qu' activi té économique à part entière. Ce fichier va pouvoir 
servir de point de départ à de nombreuses études sur les modes 
de production et la renta bilité de ces entreprises ainsi que 
sur le poids économique r é el d e l' ostréïcul ture par rapport 
aux autres activités. 

Pour mener à bien ces différentes études, il serait 
judicieux de compléter ce fichi e r en y intégrant de nouveaux 
éléments, comme ceux du nombre d'uni tés de main d'oeuvre par 
entreprise, le type de commercialisation (nature du produit 
commercialisé et circuit de vente emprunté), le chiffre 
d'affaire et le revenu net . Pour l 'étude relative aux modes de 
production, l'élaboration d ' index d'éclatement (distance des 
parcs entre eux ) et d'un inde x d'éloignement (distance des 
parcs au port d'attache) des entre prises, la localisation des 
concessions et le stade de l'élevage qui y est pratiqué 
(naissain, demi-élevage, élevage), les stratégies de 
production suivies par les ostréïculteurs, associés au travail 
effectué dans cette étude, perme ttraient de mieux cerner la 
production du Bassin et sa gestion. 

Mais ce fichier a déjà permis de donner quelques 
résul tats intéressants. L'entreprise ostréïcole arcachonnaise 
type est une unité artisanale de 1.74 ha, dont les parcs sont 
dispersés, le responsable relative ment âgé, la main d'oeuvre 
familiale, et les moyens de production peu importants. Elle 
se diversifie dans la pêche de coquillages mais surtout de 
poissons et elle expédie elle-même son produit. 
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Une typologie simplifiée a pu être dégagée . Elle met en 
évidence la grande importance de la surface et de l'âge du 
responsable sur les entreprises. Ainsi les petites entreprises 
sont détenues par les retraités, producteurs purs avec peu de 
moyens humains et matériels. Les moyennes et grosses 
entreprises sont, en revanche, tenues par des actifs au sens 
strict (moins de 55 ans), dont les moyens de production sont 
plus conséquents, et qui expédient leur produit eux-mêmes. On 
apprend que les jeunes se diversifient peu, sont plus 
réceptifs aux nouvelles techniques tandis que les personnes 
plus âgées pratiquent la pêche de poissons et restent fidèles 
aux techniques traditionnelles. Ces renseignements constituent 
des pistes de travail pour l'étude de la production des 
entreprises. 

Le fait que la part des petites entreprises appartenant 
à des retraités soit si importante est une information de 
poids. Sont-elles vouées à disparaître ou à être reprises? Et 
dans ce cas, par qui ? Va-t-on vers une disparition de 
l' ostréïcul ture arcachonnaise ou vers une transformation du 
schéma traditionnel, à savoir que la production atomisée 
tendrait vers une concentration. Pour répondre à toutes ces 
questions, il faudrait tenir ce fichier vivant, avec une 
remise à jour permanente et un bilan annuel répété de la 
situation. 

Enfin, il serait aussi intéressant de pouvoir placer 
cette étude dans un contexte national afin de savoir si la 
si tuation locale est le reflet d'un état général de 
l'ostréïculture ou si elle est spécifique. 
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ANNEXE N°l 

LE PROGRAMME INTEGRE 

Les travaux à mener peuvent être regroupés selon trois 
grands thèmes : 

- l'analyse de l'évolution et de l'état actuel des 
diverses activités économiques sur le bassin versant, 
le littoral et le Bassin proprement dit, corrélée 
avec l'analyse de l'évolution du milieu, et, en 
particulier : 

* une étude fine de l'activité 
ostréïcole sous ses aspects 
biologiques (disparité des 
rendements), techniques (pratiques 
culturales) et socio-économiques, 

* l'impact actuel et prévisible de ces 
diverses acti vités sur le bassin, 

* leur concurrence pour l'espace, 

*leur poids économiques relatifs ... 

- l'évolution historique, l'état actuel et les 
modifications possibles du fonctionnement 
hydrodynamique et sédimentaire du bassin, de la 
qualité des eaux et de sa richesse biologique, 

- à court terme, le problème de la prolifération des 
risques éventuels algues vertes et les 

d'eutrophisation 
l'établissement de 

et, à moyen terme, 
son bilan énergétique. 

Une telle étude est prévue sur trois ans. 

PHASE I 

PHASE II 

BILAN DES CONNAISSANCES, ANALYSE , INVENTAIRE 
1991-1992 

SYNTHESE , COMPTABILITES, PROPOSITIONS en 1993. 

EN 
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Le contexte scientifique 
d'excellents partenaires pour IFREMER 

arcachonnais présente 

- la station de 1 ' Institut Uni ver si taire de Biologie 
Marine ( IUBM) , 

- le campus universitaire de Bordeaux, à Talence, 
distant de 50 km par accès direct, regroupe 
l'Institut Geologique du Bassin d'Aquitaine (IGBA) et 
l'Institut de Géologie et d'Océanographie (IGO), 
l'Institut d'Hydrogéologie, de Chimie, de Géographie, 
tous ayant une longue expérience du Bassin, basée sur 
un capital d'études, de diplômes et de thèses 
soutenues dans le passé ou en cours, 

- le CEMAGREF étudie de près les modifications de 
1 'agriculture des Landes de Gascogne qui comprennent 
le bassin versant du Bassin d'Arcachon, et a une 
compétence reconnue en matière de gestion des zones 
humides et marais maritimes, 

- le Port Autonome de Bordeaux effectue périodiquement 
des relevés bathymétriques des chenaux et des 
secteurs de travaux, et dispose d'un service 
Environnement-Aménagement annexé au service Dragages­
Sondages. 
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BASSIN LUI-MEME 

LITTORAL ET BASSIN VERSANT 

LE MILIEU 

DYNAMIQUE SEDIMENTAIRE 

EVOLUTION DES FONDS COMBLEMENT? 

PB DES PASSES 

HYDRODYNAMISME 

CIRCULATION DES MASSES D'EAU 

POLLUTIONS INTERNES 

STOCK DE TBT? 

AUTES IMPACTS DU NAUTISME 

RESIDUS DE DRAGAGE 

REJETS URBAINS 

CAS DU NORD-OUEST 

REJETS AGRICOLES 

REJETS INDUSTRIELS 

EMISSAIRE DE LA SALIE 

EFFLUENTS PATE A PAPIER 

PB PARTICULIER DES ALGUES VERTES ET ZOSTERES 



- ACTIVITES 

PECHE 

CONCHYLICULTURE 

TOURISME 

NAUTISME 

AGRICULTURE 

INDUSTRIE 

CARACTERISTIQUES 

ESPECES NOBLES-PRIX ELEVE 
FILET ~1AILLANT-CHALUTS 
GOLFE ET BASSIN 

1000 HA 15 à 17000 TONNES 
1200 EMPLOIS 
PERFOffi~CE BIOLOGIQUE 
BON ETAT SANITAIRE 
POTENTIEL DIVERSIFICATION 

PLUS DE 400 000 RESIDENTS 

3000 BATEAUX EN PORTS 
10 000 MOUILLAGES 

PLUSIEURS DIZAINES DE MILLIERS 
D'HECTARES DE MAIS 

PATE A PAPIER KRAFT 
N" 1 EN EUROPE 
12 % PRODUCTION EUROPEENNE 

CHANTIERS NAVALS ARTISANAUX 

-PROBLEMES RENCONTRES 
ou ENGENDRES 

P.O.P. 
QUOTAS 
PASSES 

ABSENCE DE STRUCTURES 
COMMERCIALISATION 
NORMES EUROPEENNES 
RENOUVELLEMENT 

ESPACE LITTORAL CONVOITE 
URBANISATION GOLFS 
REJETS URBAINS 

FORTE DEMANDE DE PORTS 
POLLUTIONS HYDROCARBURES 

METAUX LOURDS 
PB DRAGAGE DES PORTS 

DEFORESTATION-RUISSELLEMENT 
PESTICIDES 
HERBICIDES 
ENGRAIS 

REJET SANS TRAITEMENT 
MATIERE ORGANIQUE 
DERIVES SULFONES 

FRAGILITE 
INFLUENCE DU P.O.P. 

-
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PROGRAMME 1 9 9 1 

ETUDES ACTION R.EALISATION ECHEANCE PRODUIT 

" r<IISE A PLAT" + Rapport 
1 ACTIVITES ECONO~IIQUES + Nise en évi-

- ostréiculture LAC + SEN Fin 91 denee études 
ACTIVITES - autres Stage INA particulières 

à réaliser 

BATHY~IETRIE DU 
BASSIN D'ARCACHON 

- classique LAC + DRO ? Fin 91 Cartes 
- télédétection LAC + IGBA Fin 91 Cartes 

~10DELE HYDRODYNMIIQUE DRO + DEL ~li 92 
ou CREO ~li 92 

2 
SEDIMENTOLOGIE CNRS Ni 91 Carte 

NI LIEU Carte sédi mentaire (J .~!. Bouchet) 

EVOLUTION RICHESSE IUB~1 Fin 92 Rapport 
BIOLOGIQUE 

ALGUES VERTES 
- physiologie LAC + CEVA ? Fin 92 Rapport 
- méthodol ogie LAC Fin 92 

biomasse 
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ANNEXE N°3 

LES ORGANISMES ENVIRONNANT L'OSTREICULTURE 

(Source Monographie conchylicole, 90) 

I.IFREMER 

Les liaisons IFREMER-Professionnels sont assurées de 
plusieurs manières : 

- grâce aux travaux de recherche appliquée sur le 
terrain, 

- par les conseils 
laboratoire est 
diverses réunions 

ou les exposés que le chef de 
appelé à faire à l'occasion des 
professionnelles, 

- par les 
diffusés 
syndicats, 

communiqués de 
dans la presse 

numérotation 
locale et 

de larves 
auprès des 

- par les visites des ostréïculteurs au laboratoire, 

- par l'agréement des établissement au Casier Sanitaire 
et les ventes d'étiquettes, 

!!.ACTION D'AUTRES ORGANISMES DE RECHERCHE 

- L' I. B. M. (Institut de Biologie Marine) dépendant de 
la Faculté des Sciences de Bordeaux. Il mène des 
études fondamentales sur le milieu marin, sa faune et 
sa flore. 

- Le C.E.M.A.G.R.E.F. (Centre d'Etude du Machinisme 
Agricole et du Génie Rural des Eaux et Forêts) 
dépendant du Ministère de l'Agriculture. 
Ses recherches sont actuellement orientées vers 
l'aquaculture extensive qui pourrait, dans un proche 
avenir, constituer une activité d'appoint pour 
certains professionnels du Bassin. 
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IILORGANISATION PROFESSIONNELLE DE LA CONCHYLICULTURE SUR LE 
PLAN LOCAL 

Il existe à la base 9 syndicats d'ostréïculteurs 
producteurs et 3 syndicats d' ostréïcul teurs expéditeurs. Ces 
syndicats sont d'importance très inégale, les plus importants 
étant ceux de la Côte Noroi t. d'Andernos, de La Teste et de 
Gujan-Mestras : 

- syndicat conchylicole du Bas-Médoc 
" " de La Teste 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

Ces syndicats 
plus ou moins actifs 
leurs dirigeants . 

d'Arcachon 
de Gujan-Mestras 
de Lanton 
d'Andernos 
d'Arès 
de la Côte Noroit 
du Cap Ferret 

sont groupés en une Fédération. Ils sont 
selon la personnalité et le dynamisme de 

La Section Régionale du Comité Interprofessionnel de la 
Conchylicul ture groupe, non seulement les représentants des 
professionnels du Quartier, mais aussi du Médoc (Quartier de 
Bordeaux) et d'Hossegor(Quartier de Bayonne). 

La S.R.C. s'est dotée de groupes de travail qui 
examinent périodiquement dans différents secteurs les problèmes 
posés qui revê tent une acuité particulière formation, 
publicité, schéma des structures, commercialisation, actions 
collectives de nettoyage, ... 

IV.LES AFFAIRES MARITIMES 

Ce sont elles qui gèrent le Domaine Public Maritime, 
les rôles d'équipage, les autorisations de pêche ... 



V.LES COOPERATIVES D'AVITAILLEMENT 

Deux coopératives d' avi taillement approvisionnent les 
ostréïculteurs en matériel conchylicole : vêtements, carburant, 
matériel d'équipement des navires, poches, tables, ... Il 
s'agit: 

- de la COopérative d'Avitaillement d'Arcachon (COABA) affiliée 
à la Caisse de Crédit Maritime, qui possède des succursales à 
La Teste, Andernos et Le Canon. 

- de la Coopérative des Marins de Gujan-Mestras (CMA), affiliée 
au Crédit Agricole Mutuel. 

Il existe également 
d'ostréïculteurs du Complexe du 
bassin de décantation de 286 
dégorgeoirs du complexe. 

un groupement coopératif 
Rochet à La Teste, détenant un 
ares servant à alimenter les 

VI. LES CAISSES REGIONALES DU CREDIT MARITIME MUTUEL ET DU 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL (OMNES, 89) 

Elles 
l'installation 
ostréïcoles. 

traitent 
et à 

les 
la 

dossiers de demande 
modernisation des 

de prêts à 
entreprises 

Ces deux banques ont deux objectifs différents. Le 
crédit maritime, placé sous le contrôle de la marine marchande 
et géré en partie par des ostréïculteurs, poursuit un objectif 
social, menant donc une politique de prêts relativement souple. 
A l'inverse, la caisse régionale du Crédit Agricole adopte une 
condui te plus rigide. Ces deux optiques, loin d'être 
antinomiques, instaurent une complémentarité bénéfique. 

VII.L'A.D.S.E.A.!ASSOCIATION Départementale pour l'Aménagement 
des Structures des Exploitations Agricoles) 

Cet organisme, dépendant de la Chambre d'Agriculture, 
s'occupe de l'installation des jeunes et de la réalité de leurs 
études prévisionnelles, des dossiers de plans de développemnt 
et de demandes de prêts. 

VIII.LE F.O.M.A 

Nous en parlons de façon détaillée dans la première 
partie (Cf 1.1.3). 

XVI. LE PROJET D'UNE COOPERATIVE DE VENTE (LABOURE, 91) 

L'idée de ce projet a germé chez un ostréïculteur 
gujanais.Elle intègrerait les deux types de commercialisation, 
c'est-à-dire la vente directe et le circuit classique, avec 
pour seule exigence : la qualité à un prix garanti. 
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ANNEXE N°5 

STRUCTURE DU FICHIER "CASIER SANITAIRE" : Exemple pris chez 
les expéditeurs 

NOM PRE HOM 
COOEP VILLE -33470 GUJAN NESTRAS -33470 GUJAN MESTRAS - -33260 LA TESTE -33260 LA TESTE -33470 GUJAH MESTRf'lS - -337.60 LA TESTE - --33740 flR ES -
RUBRIQUES 

- Nom 
- Prénom 

Numéro de casier 
- Raison sociale 
- Adresse de la cabane 

Code postal 
- Ville 

NOCAS 
NEX F 1 

EflC003684 
H 9 

EAC000034 
H 9 

Ef'lC00406?. 
HMC 

EAC001734 
HMC 5 

EACOOOt:95 
HMC 9 

EAC007.158 
HI1C 5 

910017 
HHC 

EAC00?.050 

RAISON 
Cl F?. C2 l'lB HAIS PROOA PROTO 

PORT DE MEYRAN 
01229 7.:3' 02.48 10 .0 10.0 

POIH DE 11EVRAN 
02?.1" 1.0 1.0 

JETEE EST 
9017.1 ?. 24.12.60 25.0 25.0 

COMPLEXE ROCHET 
Oti l ?.3 21.08.54 -1. 0 25.0 

PORT DE MEVRf'lN 
027?.6 23 .01. 35 ·30. 0 30 .0 

COMPLEXE ROCHET 
04026 26 .0U5 20.0 20 .0 

COMPLEXE O'AIHS 
90103 2 30.01.52 15.0 15.0 

-Nature : Huîtres (H), Moules (M) , Coquillages (C) _ 
- Numéro de la concession 
- Nombre de codétenteurs 
- Date de naissance 
- Production issue du Bassin 
- Production totale 
- En cours de radiation ou non 
- Numéro d'entreprise 

AllRESSE 
Il NOCON 

N 09001229 

0 090027.14 

tl 

N 05004123 

N 09002726 

0 05004026 

N 

NOE 

259 

003 

536 

493 

495 

466 

417 
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ANNEXE No6 

Source: C.A.A.M., 1991 

~~~~~:~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~:~~~~~~] 
- A - PRODUITS DE LA MER 

- 0- NATURE DE L'EXPLOITATION 
llùW MIGUILLE CAPTAGE 

13010 SAU~:ou :11 A PLAT TERRAil! DECOUVRANT 

2j020 TRUITE 
12 A PLAT EAU PROfONDE 
13 SUR CORDE TERRA IN DECOUVRAIIT 

2301t5 SAUlON IDES/CREVETTE H SUR CORDE EAU PROFOIIDE 

31210 SOLE 15 SUR BOUCHOT 
16 EN SURELEVE TERRAIN DECOUVRANT 

33090 OAR 17 EU COIIT A 1 NER 

39990 0 t'VERS PO 1 SSONS CAPTAGE - ELEVAGE 

lt2020 TOURTEAU 21 A PLAT TERRAIN DECOUVRAIIT 
22 A PLAT EAU PROFOIIDE 

1120'10 ARAIGNEE DE HER 23 EN SURELEVE TERRA Ill DECOUVRAIIT 

l1 ~010 HOI1ARD 
21 SUR BOUCHOT 

lt3030 LAIIGOUSTE ROSE · 
PREELEVAGE • 

20 CAS 1ER. FLOTTA liT 
l1 3990 DIV. LANGOUSTE/HOMARD/TOURTEAU 29 EN CONTAIHER 

l1 ~ 010 LAIIGOUSTIIIE ELEVAGE 
31 A PLAT TERRAIN DECOUVRANT 

lt5056 CREVETTE/PALOURDE 32 A PLAT EAU PROFOIIDE 

Il 5000 CREVETTE 33 SUR CORDE TERRA Ill DECOUVRAIIT 
35 SUR CORDE EAU PRCFONDE 

115529 CREVETTE/liU ITRE/MOULE/COOU 1 LLAGE 36 SUR OOUC·IIOT 

~7990 CRUSTACES MARIN 37 OASSIII D'ELEVAGE 
30 CAGE A.PÔISSONS 

52010 CRI·IEAU 1.0 Ell SURELEVE TERRAIII DECOUVRAilT 

52020 BUCCIN DEPOT 
52030 OIGORNEAU 61 A PLAT TERRA Ill DEèOUVRAIIT 

62 A P.LAT EAU PROFONDE 
52990 DIVERS P.UITRE/MOULE/COOUILLAGE 63 DEPOT OASS 1 Il SUOMERS 1 OLE 
52999 D 1 VERS BU 1 TnE/COQU 1 LLAGE 611 DEPOT OASSIII INSUBMERSIB~E 

65 DEPOT SUSPEIIOU EAU PROFONDE 
53010 HU ITRE PLATE 66 DEPOT CLAIRE 

53020 HUITRE CREUSE 67 DEPOT· SURELEVE 
60 BASS 1 Il DE DECAIITAT 1011 . 

53990 DIVERS BUITRES 
DIVERSES EXPLOITAT·IONS 

51t01 0 MOULE 71 ECLUSE A POISSOQS 

511030 DIVERS HOULE/COQUILLAGES 72 MARAIS OU.DOUVË 
73 VIVIER FLOTTANT 

55010 COQU 1 LLE SA tilT -JACQUES 74 · [CLOSERIE 
5501t0 PETOIICLE 75 llURSERIE 

80 STATION D1EPURATION 
56010 'CLAM os PRISE D'EAU A LA MER 

56020 PRAIRE 90 ETS EXPERIMEilTAUX A OUT COiiiiERCIAL 
99 ETS SC'IEIITIFIQUES A OUT 11011 

56030 PALOURDE COMMERC lA~ 

5601t0 COQUE 

50990 DIV. MOLLUSQUES(sauf hultrc/rnoulc) 

93990 ALGUES VERTES ET AUTRES ALGUES 

GBBOO · EAU DE RESERVE 

99999 D 1 V. PO 1 SSOI(/COOU 1 LLAGE/CRUST ACE 



ANNEXE N°7 

STRUCTURE DU FICHIER DES CONCESSIONS 

QA NOCON NOMR LO SITU SURF Hn ESPEC '·fiC 

AC 01001357 764615 FE LE FERRET 105 64 52990 
ne 01001f::5S 550451 FE FERRET <LEl 104 64 52'/90 3 
ne 01001859 [·9024~ FE FERRET 94 61, 5?.990 
AC 01 00186~ 600604 FE HRRET (LEl 51 64 52990 
ne 01001933 540531 FE FERRET 101 64 52990 
AC 01002073 550454 FE FERRET (Lcl 105 64 53990 ~ 

r.c 01007.074 43096?. FE LE FERRET /.,6 64 52990 
AC 01002075 *02774 FE FERRET (lEl 50 64 52990 
AC 01002176 8533{.6 · FE FERRET 50 64 52990 
ne 01002178 PRI5:34 FE FERRET 100 64 52990 
AC 010027.41 PR15t:4 FE FERP.ET 314 63 53020 
r.c. 01002537 600604 FE Fmnn <LEJ 399 63 53990 
1~C OI0028J3 5405~1 FE FŒRET <LEl 612 63 52990 
AC 01003265 590246 FE FE~RET (LCJ 1673 JI 53020 
AC 01003403 :::04449 FE HRP.ET <LF.l 225 16 53990 
AC 0100340? '•000~5 FE FERRET (LEl 225 16 53990 
AC 010034 10 690043 t' , r FERRFT <LEl 44:3 16 53990 
AC 01003411 600883 FE FERRET LE 443 16 53990 
AC 01003~70 4?.072~ FE F ERRF.T (LE l 1343 31 53020 
AC 01003472 590?.32 FE FERRET (LE) 1764 31 530?.0 
ne 01003479 5501\53 FE HP.!lET S52 61 53020 

RUBRIQUES : 

- Quartier : Arcachon=AC 
- Numéro de la concession 
- Numéro de marin du concessionnaire 
- Lieu-dit 
- Situation géographique 
- Surface en m2 

- Nature de la concession 
- Espèce exploitée 
- Nombre de codétenteurs 



1 
1 
1 
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ANNEXE N°8 

CONCESSIONS DETENUES PAR DES OSTREICULTEURS ARCACHONNAIS 
DANS D'AUTRES QUARTIERS 

QUARTIER NOMBRE DE DETENTEURS SURFACE (ha) 

ST BRIEUC 1 20 . 00 

CHERBOURG 2 4.17 

PAIMPOL 2 9.35 

ST MALO 6 7 . 17 

AURAY 2 103.05 

VANNES 1 1.18 

LA ROCHELLE 2 0.59 

MARENNES-CLERON 1 o. 50 

BORDEAUX 1 6 2 .76 
(Verdon) 

TOTAL 33 149 . 77 
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ANNEXE N° 9 

STRUCTURE DU FICHIER DES ROLES 

NOROL NAUI t!OM PRENOM NAIS ,COOEP UILLE NOMAR 
p 

1sn::w CPPH - 16 .1 2.11 33115 Ll'l TESTE ~10052 

9 
15f::320M CPP -- 0~: . 06.25 33115 Ll'l TESTE 461033 
11ft 
1586340 CPPM 03 .06 .•\~ 33950 LEGE 612099 
30 

1526:36K CP Pli - 21\. 03.50 337ti0 AP.ES 681700 
24 

153909C CPPM - 29.1 2.49 33470 GUJI'lll t!ESTRAS 651220 
99 

1539300 CPP - n.o4.1:1 331;70 GUJnN MESTilOS ?OOOH: 

55 
15:3930A CPP - 11 .11.35 33115 LA TESTE 530562 
55 

153930A CPP - 09 .01.66 33470 LE TEICH 373902 
55 

1539300 CPP - 0€:.12.1;/j 33510 ANDERNOS 61 0672 

55 

RUBRIQUES 

- Numéro de rôle 
- Genre de navigation CPP ou CPPM 
- Nom 
- Pré nom 

Date de naissance 
- Code postal 
- Ville 
- Numéro de marin 
- Fonction : Matelot ( M), Patron (P) ou Matel ot-Patron .(MP) 
- J auge brute 
- Puiss a nce 

FO OH JO 

HP 26 1. 76 

MP [15 3.19 

HP 365 7.24 

HP 365 7.64 

HP 365 7.95 

p 36~i 8.25 

M 330 fl.25 

M 330 8.25 

H 330 3.25 
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ANNEXE N°10 

STRUCTURE DU FICHIER CAPTAGE 

NOM PRF. NOM Nn PORT CA TUI86 TUB36 POC36 CA TUI37 TUB37 POC87 neT 
T SIJRF.L PLAT ELEV TOHlL c 1 

9 TUB39 POC39 - 48 ~\EVRnN 7 -· 10000 
~' 1 1.1051 0.~765 1. 5~:16 i ,:j607 E 
1 -1 -1 - ~1; LA TESTE 0 -1 
80 0.4094 0.6?.03 1.0297 1.0477 
0 2?.00 0 - 53 COTE OotST 0 -1 
( • , 
u'l 0.9930 1 .1615 2.1545 2.397.9 
0 2000 0 - 57 HE VRAN 0 8000 
20 0.3455 2.9?.96 3.7751 4.~071 E Casi er Marguerite 
0 0 0 

23 
25 0' .5970 0.2213 0.9183 0' 95'03 
0 1000 0 - 39 
00 0.0000 0.3569 0.3.569 0, 3[o69 
1 -1 -1 - 60 

RUBRIQUES 

- Nom 
- Préno m 

Année de naissance 
- Port d'attache 

LA TE5H 

O:OTE OUEST 

LA HSH 

- Catégo rie de tuiles posées 
- Nombre de tuîl es e n 86 
- Nombre de t ubes en 86 
- Nombre de poches e n 86 
- Catégorie de tubes posés 

0 0 

-1 -1 

0 0 

COilMEt! 

0 

-1 

-1 

6000 

1000 

-1 

3000 

- Nombre de tuil e s, tubes et poches e n 87 
- Activité 

TUI33 

0 0 10000 0 
-1 

- 1 3 -1 -1 
0 

-1 3 -1 -1 
0 

0 0 6000 6000 
11000 

0 3 0 1000 
0 

-1 -1 - i - 1 
-1 

0 

Surfaces de captage, d'éle vage e n surélevé , à plat ·et 
surface total e 

- Expéditeur . ou non 
- Commentaires 

TUB83 POC33 

0 
-1 -1 

-1 
0 200 

-1 +PERE22 
2000 0 

0 +JEAN26 
5000 0 

0 RETRAITE 
1000 0 

-1 
-1 -1 

CAP 
TUIS 

0.27 

0.01 

0.23 

0.73 

0.07 

0.00 



ANNEXE N°ll 

STRUCTURE DU FICHIER D'ENTREPRISES OSTREICOLES 

NOE N011 PRE HOM 1\G IJILLE NB p N c p p HAVI TOT SUR TO 
SURFE HO SURFD NB SURFé X tl .JB p CA Cri VEN ·- PORT 

436 - - 57 GU.Jritl MESTRflS 1 tl 2 li li li CPP 12353 6 
12353 6 0 0 0 0 6.32 39 5 5 t -. PRES SALES (Lfl TESTE> 

!04 5Î. GU.Jfl~ MESTRAS 1 H 1 H tl tl CPP 19023 7 
16G31 5 0 0 0 3 6.96 27.0 3 0 - 1 PORT OU CANAL (GUJAN MESTRAS> 

259 - 43 GUJA!l !'!E~TRAS 1 tl 1 tl N N CPP 13907 7 
14011S 4 0 o. () 0 4.62 25 7 -· 0 0 PORT OE ME'rRritl (GUJAN MESTRAS > 

7.3.5 - 4{. L:'l TESTE tl 1 ti N N CPPH 12097 7 
10297 5 0 0 0 0 1.35 54 !) 3 -1 PRES SriLES (LA TESTE> 

001 (.9 lE(:E CAP f- ERRET 1 0 0 tl ti ti CPPfl 14726 2 
12ô27 6 0 0 0 0 7.6?. 95 5 5 - i L~ CANON <LEGE CAP FERRET> 

RUBRIQUES : 

Numéro d'entreprise 
- Nom et Prénom du chef d'entrepris e 
- Age 
- Ville 

Nombre de concessionnaires 
- Producteur pur ou producteur expé diteur 
- Nombre d'expéditeurs 
- Autre activité commerciale 0/N 
- Palourdes et/ou Coques 
- Pêche de coquillages 
- Pêche de poissons 
- Surface totale 
- Nombre total de parcs 
- Surface et nombre de parcs de cap tage, d'élevage et de 

dépôts 
- Surface dans d'autres centres 
- Nombre de marins 
- Jauge brute 
- Puissance 

Catégorie de tuiles posées 
- Catégorie de tubes posés 
- Pourcentage de vente de naissain 

SURFC HB 

0 0 

2072 

2791 

1300 2 

2099 2 
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ANNEXE N°12 

STRUCTURE DU PREMIER FICHIER INTERMEDIAIRE 

NOHI'lR TO TOT SU liB SURFC NB SURFE ~n SUR rD ~0 SURfD NOM PREHOH HAIS NOE 
OA 

·:.oo199 2 1263 2 1263 0 0 0 0 0 0 -- 00.00.00 999 

·lf0132S 7. 3913 0 0 3301 112 0 0 - 12.02.51 51S 

~ü1S17 10 1471:3 3 4013 5 9655 0 0 2 1050 - 02.09.27 207 

~02MO 7 11S97 0 0 7. 11897 0 0 0 0 - - 06.04 .53 51 9 

*02703 12 17253 3 333~ 
., 11961 2 1957 0 0 12.09.59 363 1 

JC•027[l4 14630 0 0 0 0 0 0 14630 00.00 .00 999 

*02755 7104 0 0 0 0 0 0 7104 00.00.00 999 

1 02759 2314 0 0 231~ 0 0 0 0 - 04 .09.11 317 

*02763 1340 0 0 1340 0 0 0 0 16. 11.37 020 

RUBRIQUES 

Numéro de marin 
- Nombre total de p a rcs 
- Surface totale 
- Nombre de parcs de captage et surfa ce 
- Nombre de parcs d'élevage et surface 
- Nombre de parcs de dépôts et surface 
- Nom et Prénom 
- Date de naissance 
- Numéro d'entreprise 



STRUCTURE DU SECOND FICHIER INTERMEDIAIRE 

NOM PRE NOr! E p I R I E AORESSE CODEP VI 
LLE finiS 

- - 0 Ji ti li H li CH DES PRES SALES 33470 GUJAN MESTRAS 
10.10.33 - 0 Ji N li tl Ji PORT 0 E liE VRAN 33470 GUJnN MESTRAS 
23.02.43 - 0 N tl Il ri li CH DES FnCTEURS 33115 Ln TESTE 
iO. 12.44 

ti 0 ti N Il li 17 ,RUE OU PORT 33470 GUJAt! HESTRAS 
02 .02 .57 

0 tl li N Il tl POn OF. MEVRnti . 33470 GUJAN HESTRAS 

- ti ti Il 0 ti ti PORT OE HEVRAH 33470 GUJAN HESTRnS 
31.05.26 

0 H N li li N :32 AU ST EXUPERY 33115 LA TESTE 
21. 01. 23 - 0 ti li ~ Ji Ji LE POINTOli 33340 VALEYRAC 
07.06 .39 - 0 N N N Ji li .JETEE EST 33260 LA TESTE 
24 .12 .60 - 0 H N N ti N C011PLEXE ROCHET 33260 Ln TESTE 
21.03 .5" . 

RUBRIQUES 

- Nom 
- Pré nom 
- Expéditeur 
- Pêcheur de coquillages 
- Importateur 
- Réexpéditeur 
- Importateur/réexpéditeur 
- Epurateur 
- Adresse 
- Code postal 
- Ville 

Date de naissance 



1 

1 
1 

1 
1 

1 

ANNEXE N°l4 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES PARCS D'ELEVAGE SELON TROIS ZONES, 
DE LA PLUS OCEANIQUE A LA PLUS CONTINENTALE 

CARTE 

. 
LE. GE 

El .l.o \vt 

EEEmJ lawË 

-1. 

2. 

[]]]]] 1oNt: 2> 

'"Pir-e illon 

IG 
Le.. Ca n on 1 ',... ~=t;r-u/-. ::..:.:.:.:: ,,, 

' r41Y 
L'He.r-b~ 

CAP ... FERRET 

ANDERNOS 

ARCAC.HON 

0 0 

LA TESTE. G U_lAN - M E:.STRAS 
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ANNEXE N°l4 (suite) 

REPARTITION DES PARCS D'ELEVAGE DES ENTREPRISES SELON LES TROIS 
ZONES 

CHIFFRES 

* Répartition du nombre total d'entreprises selon les 
différentes zones (N.B : ZONE 1 signifie que l'entreprise ne 
possède ses parcs que dans la zone 1) 
(total : 517 entreprises sur 539) 

ZONE 1 ZONE 2 ZONE 3 ZONE 1-2 ZONE 1-3 ZONE 2-3 ZONE 1-2-3 

107 57 21 148 85 13 86 

* Répartition géographique des entreprises dont la surface est 
inférieure à 120 ares selon les différentes zones : 
(total : 162 entreprises sur 182) 

ZONE 1 ZONE 2 ZONE 3 ZONE 1-2 ZONE 1-3 ZONE 2-3 ZONE 1-2-3 

49 40 15 31 17 6 4 

* Répartition géographique des entreprises dont la surface est 
super1eure à 200 ares selon les différentes zones : 
(total : 157 entreprises) 

ZONE 1 ZONE 2 ZONE 3 ZONE 1-2 ZONE 1-3 ZONE 2-3 ZONE 1-2-3 

18 3 1 56 31 2 46 



1 
1 

1 

1 

1 

* Répartition géographique des entreprises dont la surface est 
inférieure à 120 ares et dont le chef a moins de 40 ans : 
(total : 23 entreprises sur 25) 

ZONE 1 ZONE 2 ZONE 3 ZONE 1 - 2 ZONE 1-3 ZONE 2-3 ZONE 1-2-3 

7 4 1 4 5 1 1 

* Répartition géographique des entreprises dont la surface est 
inférieure à 120 ares et dont le chef a plus de 55 ans : 
(total : 92 entreprises sur 106) 

ZONE 1 ZONE 2 ZONE 3 ZONE 1-2 ZONE 1-3 ZONE 2- 3 ZONE 1-2- 3 

26 26 8 19 7 5 1 



ANNEXE N° 15 

1 A.F.C . M. ET TABLEAU DE BURT SUR LE FICHI ER GLOBAL 

HOMBRE Il'ODSERVnTlO~15: 539 tlOMnRE Oc VnRlnBLES 7 

1 U*lJII NO OES l)np.lnDUS ET tlO!'\S 'iHH 

1. nG~ / 2, SUR / 3, P?!~, H,W/ 5, COQ / 6, MR/ 7, P / 

vnRl nnL f. Nb d~ CLnSSES .. ", ....... ...... CLnsm .. ' , . ,' . ,,, ..... , ... 
CREES ~o Uéfinitior. Li o~llt H~ , individus 

nGF 3 M~:: t!e 22n 39 nGI 106 
2 AGE ) 39 a ~,~ nc? 23~ 

3 nGE ) 55 " 34 AC3 193 

SUR 1 SUR de 2:W ~ 11999 5"1 1:~2 

2 SUR ) 11\'99 , l S' ~'99 SU2 200 
3 sca ) 199;'9 J 11 1:::76 SUl 157 

pp 2 PPO PPO 174 
2 PPN PPII 365 

Nnv 7. M! NI.! 171 
2 Nnl H:'i2 363 

COQ COO cao ~:b 

" cor! COli ~53 ~ 

r.nn 3 MnR de o J 1 Mfll 369 
'l. MAR ~e 1 J 2 MA2 102 
J MAR ) "- ,1 6 f1n3 62 

P J 0 dl! o il 30 Pl 23~; , 
P ) :;0 a 70 1>7. H:O 

3 P ) 70 il ;,u, :>3 121 

HOMORE WI,L DE CLASSES = 1':> .... 

== :-::::::: =:::::::-::-::-:::: ::::.::::: : :::::= 

TABLEAU DES EFf,CT,fS 

~IG~ sun P? HI~iJ CO(' Mn p 
1'\Gl l'G2 nC3 1 SU I SU2 51!:; i P;'o) PP!I ! IIn l NA', 1 cao COti 1 MI ~in2 Ml Pl Pl Pl 1 

--_._-
nGE nG? 

nc,1 1 106 

1 

om 
AC3 0 a 1?S 

!iUl 1 ~'~ Si 10/. ! 1;':';' 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

SUR 5U2 1 55 37 58 1 
s:J3 1 26 97 34 

1 

0 7.00 
0 0 : 5"/ 

pp PPO 1 22 54 93 1 112 55 7 1 174 
PPN 1 84 181 100 70 145 150 0 365 

ti(IU N(l1 1 37 72 621 Mo 58 471 611101171 
NA2 i 69 163 136 116 142 110 113 255 0 363 

-------------- ---
COQ COQ 1 12 46 23 1 1 8 2t: 40 1 15 71 1 20 66 1 86 

CON 94 189 170 164 172117 159 294 i51 302 0 453 

---------------------------------------------------------------------------------------------
MAl 74 144 151 173 152 44 154 215 127 242 46 323 369 

MAR MA2 23 54 25 4 35 63 13 39 
1 

25 77 20 32 0 102 
MA3 9 37 22 5 13 50 7 61 

1 
19 49 20 4" ,. 0 0 68 

------------------- ---------------------------------- --
Pl 1 

43 37 103 1 114 86 3':. 1103 135 102 136 ~4 204 1 201 2E: 9 238 •.• 
p P2 37 81 62 1 

45 30 55 55 125 37 143 31 149 121 43 16 0 180 
P3 1 21 67 33 23 34 64 1 16 105 32 89 Zi 100 1 47 31 43 0 0 121 

1 AG1 AG2 AG3 1 SUi SU2 SU3 1 PPO PPN 1 NAl Nfl2 1 COQ CON j MAl MA2 MA3 1 Pl P2 P3 1 
AGE SUR PP NAU COQ MAR P 

TABLEAU OES PROPORT10NS (en pour mi lle par li gnel 

AGI 
AGE liG2 

AG3 

flGc SUR PP NAU COO MAR P 
! AGl AG2 AG1 1 SUl SU2 SU3 1 PPO PP~ 1 HA l Hfl2 1 COQ CON 1 MAl MA2 MA3 1 Pl P2 P3 1 

197 0 0 236 51? 245 
0 436 0 217 370 413 
0 0 367 535 293 172 

203 792 1 349 651 1 113 837 1698 217 35 453 349 198 
230 770 1 306 694 196 304 613 230 157 370 345 235 
495 505 313 637 141 359 1 763 126 111 520 313 167 

SUl 137 280 582 j 338 0 0 615 3~:5,363 637 j 99 901 951 22 27 1 626 21t7 126 
SUR SU2 275 435 290 1 0 371 0 275 725 290 710 1 140 360 760 175 65 430 400 170 

SU3 166 613 217 0 0 2?1 45 955 1 299 70: l 255 745 2:30 401 312 l 242 350 408 
--------------------------------------------

PP PPO 1 126 310 563 1 644 316 40 1 323 0 1 351 649 1 86 91 4 1 885 75 40 1 592 316 92 1 
PPN 230 496 274 192 397 411 0 677 l 301 t.~9 1 195 SOS 539 244 167 370 342 ZSS 

NAU MAl 1

1

216 421 363 1

1

386 339 275,357 643 1317 0 ll i7 383 !

1

743 146 111 1 596 216 1371 
NA2 138 41t3 370 315 3~:6 299 307 693 1 0 633 179 821 653 209 133 370 389 242 

coo coo 1 140 535 326 1 209 326 465 1 :74 ~26 1 233 767 1 160 c '1 535 233 233 '1 395 360 244 
CON 208 417 375 

1 
362 380 25:3 351 ,1;49 l :œ 667 0 340 713 131 106 450 329 221 

Mnl 1 201 390 409 1 469 412 119 14 17 583 1 31t4 {.56 
MAR MA2 225 529 245 1 39 343 61 8 127 873 

1 

2~5 7§5 
Mfl3 1 132 544 124 l 74 191 ?35 1 103 897 279 721 

Pl 1 202 366 433 1 479 361 160 1 433 567 1 429 571 
P P2 1 206 450 344 1 250 444 306 1 306 694 1 206 794 

P3 j 174 554 273 1190 2~:1 529 132 863 1 264 736 

125 C75 ' 685 0 0 545 328 127 
196 804 0 18? 0 275 422 304 
294 706 0 0 126 132 235 632 

1~3 857 845 113 38 442 0 0 1 
172 828 672 239 89 0 334 0 
174 326 333 256 355 0 0 224 1 

1 flG1 A(!2 I'!GJ 1 SUl SU?. 5U3 ! PPO PPN i HA l MA7 ! COQ CON 1 MA1 MA2 11A3 Pl P2 P3 1 
1 1 1 1 1 1 1 



1 
1 
1 

1 
1 

OGc SUR pp ilAU COO 

VALEURS PROPRES ET VECTEURS PROPRES 

lN mm TOTAl: 1.571423 

lerp COLOllllE VALEURS PROPRES (vori,nce~ sur les ans princi paux) 
2eme COLONN E COKTRl9UTIOIi AL ' [NŒm TOTALf 

(pournntdlJèS expiiqu~s par le5 ,):es principaux) 
3~~e COLO~NE CO~TR IEUTION CUXULEE A L'INERTIE TOTALE 

(pourcentaqes (ulI!u ! ~1j expliquts pùr l~s a:<f!S principaux) 

IJAL.P~O ~tX? ~ CUi; 

0.34 22 
0.1.0 12 
o,n " " 
0, l·~ \. 

0.14 9 

22 1 )f.)I****!'!* 'll ****~*.,(~, *)Io *liI **)j*" '''''«- :t~ ''' ·Hlt**X,*U·*t;*'.fH* ~l(,* 

34 1 ~ ·'UH":if1':U ·)ju ·nu~u*·.n~:un* 

45 1 H'U·U*·lHO**lB:u ·)(-n' ~U!H:· «' 

54 1 X\('f*"* -!<HU*~lI' jC;'H(*U 

63 / ~U**lB(H·:HHU: U*U*-X 

MAR 

VcC~[U~S PRcpnES (coefficients dC5 oodalités des variables dans l'équ't ion 
1 i néai re des axe$ pri nCl PdtlX) 

t!Gj .-0.106 2.133 2.07" i , ~i30 -0.166 
AG2 -0.773 ··0.063 -0.0017 ·· 1.100 0.525 
AC3 0.925 - t. 097 - 1.102 0.273 ··0.532 
SUl 1..\19 -1.292 -0.412 -O.lZZ -0.482 
5"1) v. 0.0/09 1.933 0.300 0.950 1.1105 
5L'3 -1. 959 -0.96, 0.09, -1.001 -0 .902 
PPO I.M7 -0 .679 -0 .7910 -0.0?9 -0.4:30 
PHi -0.792 0.324 0.378 0.014 0.229 
Nfl1 0.470 -O,53~ 2.E.27 -1.237 0.0~7 

I1AZ -0.216 0.21,9 -l,i74 0.575 -0.022 
CO~ -1.150 -0 .676 -1. 430 -1.997 4.339 
CON 0.220 0.123 0.,72 0.379 -0.82,1 
Mni 0.356 0.227 0.059 0.133 0.543 
Ml -1.5<:3 i .l~4 -0 .356 -2.602 -2.340 
MA3 -2.247 -3.097 0.213 2.910 1.235 
PI 1.021 -0.250 1.; 12 -0.9.\7 0.627 
PZ -0.242 1. 430 - 1,9,'13 -0.027 -0.301 
0" . -' -1.640 -1 .710 0.710 1.923 -0.7S6 

ETUDE DES VARIABLeS 

1 re COLONNe COORDONNEE 
z, COLOrmé COSINUS CARRE (QUALITE DE LA REPRESf.HTP.TlONI 
3 ~ COLOtlM, CONTRI6UTrOli RELATIVE AL ' IN ~ RTlE EX?UOUEE !'Av L'AXE 

P 



1 
AX ES P,lHlCIPAUX 

AXE !lX, 2 AXE AXE AXE 5 

VARIABLES PRISES Etl CO~PH OANS L'ANAL'ISE 

ilG1 *x· -0.062 D,GOl 0.0' 0.970 0.230 13.4' IU;'~ 0.176 12.1' 0 .732 0.131 10.5' -0.062 0.001 
7 .5' 0.196 0.030 
0.4' -0. 199 0 .023 

O. j'l(-

1.7' 
I .S' 

;1(:2 XI( -O,t.55 O.ll,e 3.e' -0.023 0.001 0.0' -0.00, 0.000 0 .0' -0 .• 17 0.135 
AC:: H 0.517 0.193 5.i' -0.436 0.;37 6.3" -0.1:51 O.ll~ 6.4* 0.104 0.006 

u 3, 9 ~ , i 9 ,:~ :.1 

~lil •• 0 .947 0.057 12.6' -0.572 0.167 3.0' - 0.169 0.014 

SUl *' 0.040 O.OOi O.C' 0. ü\7 o.m 19.:,:' 0.123 0.009 
SUJ ,. -i,W 0.540 16.0' -0.42~ 0.075 3.Y' 0.039 O.~OI 

u '23 .6 '» 11.7* 
P?O " 0.975 0.4:., 12 .3 ' -0.301 0. 04 3 2.1' -0.32.\ 0.050 
PPN ., -0.46? O.4f1O 6.1' 0.143 0.04) 1.0' 0.155 0.050 

BI IB.S· * 3.1" 

18 .5 ' 18.4 • 
O.S* -0.069 0.002 0.2* -0.131 0 .017 

0.5' 0.3.\0 0.077 U' 0.429 0.103 
~.O* -0.379 0.059 4.2* -0.337 0.047 

, .3 • 9.1 • 
2.9 ' -0.011 0.000 0 .0' -0.179 0.015 
1.'" 0.005 0.000 0.0' 0.086 0 .01 5 

~.3 If 0.0 • 

3.3 !( 

1.1' 

7 .0' 
3.4' 

I(~I .. 0.275 0.035 
HOZ *' -0.126 0.034 

! .olt -0,238 0.026 
O. S* 0.110 0.026 

1.3* 1. 015 0.497 28.9- -0. 469 C.102 
0.6* ·0./81 0.497 13.4' 0 .213 0 .1 02 

6.9" 0.017 0 .000 
3.Z' -0.003 0.000 

11. 5 • 
1.1' 
0.5' 

1.6 • 
0 .0' 
0.0' 

~ .. 
COQ ,. -0.673 0.OS6 
CON " 0.129 O.O:lB 

HAl ., 0.501 0. 5104 

Ml "-0.919 0.201 
MA3 •• -1.315 0 .7\0 

" 
p ~ *~ 0.597 O.28? 
Pl "-0.141 0.010 
[>3 11· ;'(· -0 ,960 0, 21S? 

" 

1. fi .. 
3.0' -O .Z99 0.017 
0.6" 0.057 0.017 

3.6 • 

7.Z* 0. 101 0.OZ2 
ô. :~ 'lt O.~\51 D.07! 
~' ,p:' -! . 37~ O.2n 

1. 9 ' 
1.0* -~.5% 0.065 
O , 1~ O. !11 0.065 

i . 2 ~, 

0.5' C.024 O.üOI 
·L2"'·O,I~f; O.ÛO~I 

i? .3* 0.087 O.OOi 
23. i • 22.0 • 

6.6' -0 . 11: 0.010 U' 0.455 0.16t, 
0. 3' 0.1..56 :J.216 lD.4·' -O. 7?~ 0.319 
8 .6* -0. 75f: 0 .1 66 9.4' 0 .291 0.024 

15 .5 • 20.2 ' 

ETUOE nES IND IVIDUS 

11'C! COLOt·mE ' COOfHi~:mH 

Ze COLOI!1IE r.0~ I NU5 CARRE (QUALITE (lE LA P.EPRESENTATlON) 

4Z.4 • 10. 1 ., 0.0 ' 
4.7* -0 .7,7 0. 109 9.1' 1.6Z4 0. 501 4Z.9' 
0.9' 0.144 0.109 1. 7' -0.303 0.501 B.Z· 

5.5 * :0 .3* 51,'1« 
0.0* 0.069 0.010 0.3' 0.205 0.091 Z.9' 
0,,1* - 0.n6 0.227 13 .3' -1.063 0.264 21.8' 
0 .1" 1.103 0.176 15.3' 0.481 0.033 3.0' 

0. 5' 33.9' 27 . 7 • 
7. 8* - 0 . 363 0.10t, 5.3* 0.235 0 .044 2.5* 

13 . i' -0.010 0.000 0.0' -0.113 0 .006 0.4' 
1.6' 0 .729 0.154 I I.?' -0.Z94 0.025 2.0' 

~7.5 lI' i7.6:a: 4.9 IX, 

3e COLONH, : COHTRI RunON RELA1IVE A L' !~[RTlE EXPLIOUEE PAR L'AXE 

nx, AXE Z 

IH uPHOUS PRIS EK éOMPTE ""HS L'MALI'SE 

.1 ,. 0.124 0 .040 

.2 ''H~ ··0 . .$71 0.1 95 

.3 .. 0.151 0 .022 

.4 •• -0 .12/. 0.Qi7 

.5 ,. 0.277 0.053 

." ,. O. 3~3 0.065 

.7 ,. - 0.905 0. 155 

.S ~~ n.62l Q.333 

.9 i!«' O.J7~ 0.17.!i 
.10 n 0,10)1 C 027 
.11 ., ??(S O.O"Z 
. 17 1 % O.!Ot, D,l .'+~ 

0.0' 0. 351 0.099 
0.7.' -O. ,;:;Z O.O ~I 

0.0' 0 . 252 0.059 
O,Olt C,I,:l O,39'"i 
0.0' -0 .1 35 0.Oi3 
0. :* -G.m :) . oo~ 

o ... p - 1.10:;: O,3~~? 

C.2~ -0,:57 o. ~C8 
0.1' -G.~09 G.039 
n.o' 0 .• 72 0.1~2 

0.0' 0. 573 G.17.' 
Q,'I 0.104 0.010 

AX[ 3 

0.1" 0. 069 0.004 
0 .2' 0.67.8 0.170 
0.1* 0.663 0 .409 
0.4'.( -0.303 1).093 
0.0* -O,2~7 O.OXi 
0.0' O. i05 0.006 
1.2'~ 0.199 0,012 
0.1' C.CO' 0.139 
O . t)~ 0,,61 0,283 
0 .2' -0.107 0.00B 

O. " 0.960 0.675 
O.,)' 0.,07 0.276 

AXE 4 

0.0 ' 0 .071 0.005 
0.4' 0.548 0.130 
0. 5* -0 .252 0. 051 
0. 1* 0. 139 0.021 
0. 1' 0 .60S 0. 256 
0.0' 0.633 0.257 

0.0' 0 .1 26 0.005 
0.2' -0.Z:8 0.040 
0.3' -0.1,14 0 . 151, 

0.0' 0.410 0 . 122 
i .0' 0.180 0.022 
0.3* -0.056 0.003 

AXE 5 

0.0' 0.045 0.002 
0.4* 0.Z31 0.OZ3 
0. 1' 0 .32S 0 .100 
0 .0' 0.i86 0.037 
0 .5* -0.136 0.013 
0.6' -0 .316 0.055 

0.0" 0.5Z6 0.036 
Dy -0.0\5 0.003 

0.2' 0.096 o.ooe 
0.2* -0.1 45 0.015 
0.0' 0.229 0.036 
0.0' 0.177 0.023 

0.0" 
0.1 " 
0.1' 
0.0' 
0.0' 
0.1* 

0.4" 
0.0' 
0.0" 
0.0" 
0.1" 
0.0" 
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ANNEXE N° 1S (suite) 

CLASSIFICATION ASCENDANTE HIERARCHIQUE SUR LES VARIABLES DE CE 
MEME FICHIER 

·x· RIB LlO TH E QUE 

11IC~() (t)ER5IOi'l :;i') " ., 
"'. 

A ~ DAO - 87 -

CLf155 IF l Crn l 01'< (,SC EtlDAèlTE H HRARCHI QU E ( CAI-IZCO ) 
11EïHOOE DES VOI~IN5 RE'.UCT:BLES 
AUTE UR : M.J~MBU 

H~S . 1 ,- TITRI:: : 

l'I 'fRE ESSAI CAH2CO 51JR Et~T AD . F23 CLnS5IFICATION COLONNES ; 

INS . 2 - PARAM (P~RAMETRE~ GENEROUX) : NI/rlJ ,M~ 5T()C , 10PT,NPLnCE,LECIJ , S TCAH 
PARAM Ml:18 NJ=10 !O:JT: 1 STCAH=O; 

IM5. 3 - OPTrO~5 : HI5TO,DE~CRI/ ARRRE 
OPT!ON0 !~~STO=' OE5CR! ~ 1 ARBRE=1; 
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A.F . C.M. ET TABLEAU DE BURT SUR LE FICHIER GLOBAL AVEC 
ECLATEMENT DE LA SURFACE TOTALE SELON LA NATURE DES PARCS 

CARACiERISTlQUE5 (lU FIClllm : n:EMB 
TlTRE : 

NOMBRE U'005ERVATlOIIS: 539 HOnORE liE VIÎRllÎllLES 10 

.. lU NO ûES UARIAOLES ET HOr. ~; xun 

1. nGE 1 2. NBP 1 3. CAP 1 4. [L , 1 5. DEP 1 6: pp 1 7. NAV 1 B. COQ 1 9. MAR 1 10. P 1 

VARIABLE lib de CLASSES ... ,,,,,,,, .. , .. ,, CLASSF.S ... ... , ....... ..... ' 

CREES ~o UHir.ition Lib,llé Kb. inrli ,)idu~ 

nGE 3 Mf d. nJ 3? AC: 106 
2 nGE ) 'W , :i5 rlG2 235 
3 fiC E ) 5 ~ ,1 ,', / 

,-,' 1 AG3 19:~ 

NBP :1 NU? d. 1 .1 .; iŒi li? 
7. Il,P ) 

t, " 12 rmz 303 
3 rwp ) 12 .1 16 11B3 112 

CAP 3 CI1P dE: o .1 n cno !36 ,. 
2 CAP dt 13.\ .1 139Z CAi 101 
" .' CliP ) l Gn è 20159 CAZ 202 

EU 3 1 trI: 
~ .. :. de o J 11999 Eli L2:~ 

7. RE ) 11999 , 19999 EL7. 193 
.J ElE ) 19999 il 966"11 él3 113 

{lEP 3 UEP de o J 0 [lEO 310 
7. DEP de 30 J 5011 [lEI Î i7 
} OEP ) 500 J mS7 IIr3 1 il 

pp 2 Pi>O PPO il4 
2 PPH ppn 36[· 

MAV 3 Nlli Ilnl 171 
Z t!!t~ HA2 213 
:; NA3 NA3 155 

COQ Z COO COO 3l, 
7. CON COt! 453 

MR 3 MnR dc o ,1 1 Mn! 3/~? 

" MliR do 7. J 2 MA2 102 , 
] MOR ) ? cl 6 MA:,) 6t 

P 3 P rlf! o J 20 ~1 127 
? p ) 20 .) 70 PZ 291 
3 P ) 70 a 4/6 P3 121 

NOM2RE TOTAL ~E CLASSES = 2:~ 



1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

uxu TABLEOU [l[ P.URT xxxu 

lORLEAU OES EFFECTIFS 

AGE tlBP CAP FL[ OrP PP liAV COQ IIAR 
1 AGI AG?. AG3 1 MBI ti82 MB3 1 CAO COl CAZ 1 Ell fl2 [L"l 1 OEO DE1 0(3 1 PPO PPN 1 ti(ll NA2 NA3 1 COD CON 1 MAl Mn2 MA 

AGI 106 
AGE AG2 0 235 

AG3 0 0 198 

HBI 13 31 75 119 
NBP HB2 73 i36 99 0 303 

HB3 20 ~:;: 24 0 0 112 

CAO 
CAP CAl 

cn2 

29 3::: ~9 1 76 59 1 
45 ~:3 731 33 148 20 
32 114 56 10 101 91 

136 
0 201 
0 0 202 

Ell 
El.E El2 

EL3 

33 74 121 j 115 110 3 1 E6 100 42 22B 
56 93 49 1 4 164 30 40 79 79 0 198 
17 6t: 28 0 34 79 1 1 0 22 :::1 0 0 113 

OEO 
llEP OE1 

OE3 

50 123 LÙ 1102 18n 2s 1102 109 99 j166 107 37 310 
31 57 29 9 82 26 24 54 39 Ji 62 24 0 117 
25 55 32 1 8 46 58 1 10 3~ 64 1 31 29 52 0 0 112 

PP PPO 1 22 54 9S 1 39 32 3 1 74 A4 36 1 131 39 4 1 145 19 10 1 174 
PPH 84 131 100 j 30 226 109 62 137 166 97 15~ 109 165 93 102 0 365 

HAl 
r-~nv NA2 

NA3 

37 72 62 1 4:3 92 31 1 54 5~: 59 1 t:l [•3 37 Il 02 35 34 
31 104 78 1 42 131 40 1 53 84 76 . 90 S? 36 122 47 44 
3~: 59 58 29 es 41 1 29 59 (o7 1 57 s::: 40 1 86 35 34 

61 110 171 
67 146 0 213 
46 109 0 0 155 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
COQ COO 1 12 46 28 1 S' 50 27 ! 15 30 41 ' 23 35 28 1 41 15 30 1 15 71 1 20 42 24 

coN 94 1S9 170 !no 258 t:s !121 171 1t.l l2o~~ 163 :::5 1269 102 :)2 159 294 151 111 131 

l'lAI 
MflR M2 

MA3 

Pl 
P P2 

P3 

74 144 151 
23 54 25 
9 37 22 

31 45 51 
54 123 114 
21 67 33 

115 230 24 1117155 97 20~ 136 23,237 82 ~0 11~4 215 
2 5~· 45 1 14 30 58 13 1, .~ 44 1 52 28 22 1 13 39 
2 n 43 ~. 16 47 1 o 17 41 21 7 40 1 7 61 

50 66 11 1 55 46 26 
56 179 SA j 63 11~ 110 
13 63 45 1 13 37 66 

82 JJ i7 1 87 31 9 
113 121 57 173 60 53 
33 41; 4~ 1 50 26 45 

60 (,7 

98 193 
16 105 

127 152 90 
25 36 41 
19 25 24 

7.5 24 2C: 
64 146 8i 
32 43 46 

86 
0 453 

46 323 369 
20 82 0 102 
20 43 0 0 6 

12 11s 116 e 
53 233 206 63 2 
21 100 47 31 4 

1 AGI AG2 nG3 1 NBl tŒ2 tl03 ! cno Cf'l1 CA2 1 Ell EL2 EL3 1 [JEO OE1 OE3 1 PPO PPtl 1 HAl HA2 HA3 1 COD CON 1 MAl IIA2 Mn 
AGE I!BP CnP ELE OEP PP KflV COQ t!AR 

***~* TABLEAU OE BURT ***** 

TnBL[nU DES EFFECTIFS (Guitel 

p 



1 
1 

1 
1 

1 

Pl P2 P3 j 

Pl 127 
r P2 o 291 

PJ 0 0 121 

1 Pl P2 PJ 1 
p 

*~~*~ TABLEAU DE BURT ••*•• 

TABLEAU DES PROPORTIONS (en pour mille pdr l1gn~J 

AGE H9P CAP fLE DEP PP HAV COQ MAR 
1 AGI AC2 ~C3 1 HB1 HB2 HSJ 1 CAO CAl C02 1 EL1 EL2 ELJ i UEO DEl DE3 1 PPO PPH 1 HAl N02 HA3 1 COO CON 1 MAl HA2 ~ 

113 387 698 217 : AGI 
nGE AG2 

AG3 

197 o o 1123 689 1891274 t.zs 302 1 311 528 t.so 
0 436 0 1 132 579 7.~:9 162 353 ~~:5 31 f, 396 ?.89 

472 292 236 
r.m 243 ?.34 
692 146 11..2 

202 792 
230 770 
495 505 

349 292 353 
306 443 251 
313 394 293 

196 304 613 230 1. 

liR1 
NBP HS2 

liB3 

o o 367 
1 

J7'i soo 121 
1 

348 369 n3 611 247 141 

109 261 630 1 ?21 0 0 
237 442 321 1 0 571 0 
i79 607 214 1 0 0 208 

19?. 431 m: 
9 179 8i3 

?M 14 0 ! 857 76 67 
357 532 110 1 584 266 149 

?.7 7.6::; 705 250 232 51 :3 

CAO ; 213 ?.7\• 507 1 559 434 7 1 25~ 0 0 ! 632 ?~4 74 1 750 176 74 
CAi>. CAl ~2?4 413 3.~3 !j 1 6~ 71~. 100 1 0 373 1• : 1,9;·; 393 109 ·,542 269 189 

CA2 
1 

153 564 277 
1 

so ~~oo 450 1 o o 375 1 ~:os 3S' 1 tiO i 490 193 317 

748 252 1 403 353 244 
266 734 1 299 425 276 
27 ?73 277 357 366 

544 456 
31:3 632 
i 7t: 822 

397 390 213 
239 418 294 
292 376 332 

Ell 1 !45 32[, 531 j 504 482 13 ' 377 43? i 34 1 423 0 0 ~72~ 136 136 1 575 425 ' 355 395 250 
ELE El21283 ~70 747 .

1

. 20 82::t 152 1 ?.02 39'1 399 Il 0 ·'·~7 0 5t;O 313 146 1197 303 268 439 293 
EL3 150 602 24~: 0 301 699 1 8;?. 195 7:7 , () 0 210 1 '!.27 ~12 460 35 965 327 319 354 

DFO ' :&1 197 442 l '!.29 b~1 90 ' 329 352 319 1 ~15 34~ 119 
flEP 0[1 ~~ 265 4f:7 W: 1 77 70i 222 ~~ 205 ~/.2 333 1 2·S5 530 :!05 

[IE3 223 491 2:?.6 l 71 411 5ig 89 339 571 1 277 259 ~&4 

575 0 0 
0 217 0 
0 0 208 

1 46t: 532 
162 333 

1 :::? ?1P 
---------------- ------------------------- ----

PP PPO 112(. 310 [•63,511 471 :7 1 425 :;,:.~: 207 1 753 2L4 23 ,233 109 57 
PPN 230 496 274 :::;: (.~S· 799 1 170 175 ,.,55 l ?.ü. ·13[. 299 452 263 ?.79 

1323 0 
0677 

329 394 277 
299 402 2'19 
304 393 304 

1 351 385 Q64 
301. 400 299 

li01 

1 

216 421 363 : 281 538 181 • 316 339 345 

1 

474 310 216 
1 

596 205 199 

1 

357 643 r 317 0 0 

Mv NA2 • ~ 46 4~f: ~M Il 1 ~7 1.1 ~ 1 :::~ z:; 3~4 ::.;:, ~2~ 4~~: ~ ~~ l 573 2~1 201 315 63~ o 395 "o 
li03 1 Z45 3,.1 374 

1 
1.:.7 54.:. 26... le-, 3o:.1 ~ ... t. 

1 
,>&,. 3;4 Z.1::i 555 2Z6 219 1 297 70J 0 0 2u8 

141 859 

76 924 
162 838 
241 759 

110 890 
149 851 
203 797 

101 89~· 

177 323 
248 752 

132 868 
128 $72 
268 732 

1 86 914 
195 305 

763 126 1 

-----
966 17 
7~7 179 
214 402 3 

360 103 
771 149 
430 287 2 

899 57 
687 227 
248 339 3 

765 163 
701 239 
446 196 3 

1 ~:85 75 
589 244 1 

117 333 743 146 1 
197 303 714 169 1 
155 345 581 265 1 

t'OO COO 1140 535 326 1 105 5S1 314 1174 349 1,77 1 '267 407 326, 477 174 349,174 826,233 438 279,160 0 1535 233 2 
CON 208 417 375 1 243 570 128 1 ?.67 377 355 1 453 3.50 1~:3 594 W.i 131 351 649 333 377 239 0 840 713 181 1 

HAl 201 390 409 
Mnn Hn2 225 529 245 

MAJ 132 544 321; 

31?. 623 65 1 3i7 420 263 
20 539 441 1 î37 294 569 
29 338 632 1 74 235 691 

55~ 369 76 642 222 136 
127 4~1 431 510 275 216 
147 250 603 309 103 589 

Pl 
P P2 

P3 

244 354 402 1 394 520 37 
186 423 392 1 192 615 192 
17/j 554 273 107 521 372 

433 362 205 646 260 94 1 685 244 71 
216 405 37C: 33S 416 196 595 206 199 
149 JO~ ~45 , 273 364 364 l 413 215 372 

1 

417 533 344 412 244 
127 873 245 353 402 
103 897 279 363 353 

472 528 '1 591 139 220 
337 663 220 502 278 
132 863 26~ 355 330 

1 

125 875 
196 804 
294 706 

94 906 
182 318 
174 326 

685 0 
0 189 
0 0 1 

913 63 
703 216 
328 256 ; 

j Ml HG?. AC3 1 tlB1 HB2 NB3 ! CAO CAl CA2 1 EL: EL2 El3 1 OEO DEl OC3 1 PPO PPN 1 HAl HA2 HA3 1 COO CON 1 MA1 11A2 1 
AGe rlBP CAP ELE OEP PP HnV COQ MAR 



1 

----------------------------------------------------------

TAOLEAU DES PROPORTIONS (en pour mill~ par l ignel ISUI TEl 

p 

1 Pl P2 P3 
-------------

AGl 292 509 198 
AGE AG2 191 523 285 

AG3 258 576 167 

liB1 
HBP t!R2 

t!B3 

420 471 1091 
214 5Gl 205 
98 500 4~2 1 

CAO 404 463 132 
CAP CAl 229 587 184 

CA2 129 545 327 
-----------

EL1 360 496 145 
ELE EL2 167 611 222 

EL3 106 504 389 

OEO 
nEP ,OE1 

[IE3 

221 558 161 1 

265 513 222 
so 51:3 402 1 

PP PPO 1 345 563 92 1 
PPti 1 84 529 288 

liAl 
NAU t!A2 

NA3 

COQ COD 
COli 

MAl 
MAR 11A2 

11A3 

439 374 187 1 
113 685 202 
131 523 Z97 j 

1140 616 244 1 
254 525 221 

--------
314 558 127 

78 618 304 
44 324 632 

Pl 236 0 0 
P P2 0 540 0 

P3 0 0 224 

j Pl P2 P3 1 
p 



VOLEURS PROPRES ET t)ECTEU~S PROPRES 

INERTI E TO TALE 1.3 

lert COLOHNE VALEURS PROPRES (variances sur les axes principaux) 
2,.e COLONNE CotlTRIBUTlOrl n L'INERTIE TOTALE 

Ipourcentages expliquës par le5 axes principaux) 
3,.e COLONNE CONTRIBUTION CUrlUlfE n L'INERTIE TOTALE 

(pourcentages cu~ules expl iqués par les axes principaux) 

VOL. PRO <EXP ~CllM 
0.36 20 20 1 *1U·H '·x-n·:f**H·lf* .. U*Hf.··1 ·I!I'*XX ·~X ·X1l~;H****·IUHHH 

0.19 11 301 X>UI ·IUltliUuJtu·n .. . ·:f:i-It-tu« 

0.14 fi ~!.3 / n1(oUlI-lfUIUHI\H(·\lU1Ut 

0.12 7 45 1 U .. IUHUU***U 

0.11 6 ,Si 1 U!fHlHtHHU'U 

VECTEU~S ~ROP"E5 (coefficients des MOdalités des "ariables da ns l'equattou 
linéaire des axes prIncipaux) 

AGI -0.111' 1.392 2.3501 0.1301 -2. i~2 
AG2 -0.040 0.146 -0.7.31 -0.219 i.eL? 
AG3 0.823 -0.YI2 -O. l'BD O.I~7 -1.022 
NAI 2.0:18 -2. 143 -O.IR6 0.515 -0.034 
N02 0.Ob3 1.44.\ -0.044 -Q,SSg -0.128 
NB3 -Z,350 - 1.691 0.313 0.9f.;8 0.338 
CAO 1.473 -0.';'1,5 0.526 0.377 0.759 
CAl 0.2B2 1. 131 -0.259 -1.525 -1.217 
C02 -1.263 -0.533 -0.137 0.927 0.700 
Eli 1.345 -0. 1386 -0.273 -0.4\'2 -0.390 
EL2 ··0.321 2.026 0.101 0.049 0. 142 
El? -2.143 - 1,762 0.363 0.907 0.538 
oro 0.732 -0.197 -0.439 0.6~1 0.128 
tlF1 .. 0.353 1.352 1.:.64 0.275 0.527 
O~J -1 ./.43 -1.3e9 o "\ .. ,, - • L ..... -2.063 -0.905 
pro 1. ~,S7 -0.C93 -0.672 0.474 -0 .243 
ÇPN -0.754 0.426 O.JIO -0.226 0.116 
Nill 0.:;87 -0. 604 2.3~O -0.660 1.677 
HA2 -0.016 0.529 -?.O58 -0.619 1 .076 
110, -0.39? -0.062 0.235 1.606 -3 .329 
COO -0,983 -0.114 -1.3~2 -1.395 1.356 
CON 0.190 0.027. 0.353 0.265 -0.257 
MAI 0.733 0. 3i O 0.023 -0. '142 0.16:? 
MA? -1.339 0.557 0.043 .\. 056 0.2B6 
Hf" -2.225 -Z,5I.l -0.192 -3.143 -1.343 
PI 1.25B -0.51,2 2.901 -0.440 1 . 15f~ 
PZ 0.013 0.61 1 -1.520 0.703 0.095 
P3 -1.344 -0 .901 o ./,i 1 -1.22B -1.444 

ETUDE OE5 VARIABLES 

1 re COLOMBE : COORDONNEE 
2e COLOH~E : COSIHUS CARRE (QUOL1lf. DE LI, REPRESENTATION) 
oP. COLONrlE : CONTRl BUnOH RfLOTll'f 0 L'INERTIE EXPLlQUEE P(,R L'AXE 



1 flXES PR INCIPAUX 

AXE AXE 2 AXE 3 AXE 4 

IJARIABLES PRISES EN COMPTF. [lflNS L '1'\NAI.YSf: 

AGI ** -0.071 0.001 0.0* 0.612 0.092 3.8* 0. 890 0.189 10.9* 0.047 0.001 
AG2 •• -0.381 0. 112 1 .8* 0.062 0.003 o. J X -0. 08? 0.006 0.21 -0.075 0.004 
AG3 ** o.493 o.141 z.s·• -Ct .401 o.o93 J.P· -0.366 o.w: 3.5* o.064 o.ooz 

H f..J* 7.0* 14 .7* 
NOl ** 1.226 0.426 9.3* -0 .944 0.253 10.2* -0.069 0.001 0.1* 0.1 76 0.009 
N02 ~• 0.037 0.002 0.0* 0.635 0.538 1:.91 -0 .016 0.000 0.0* -0 .1 91 0. 049 
NBJ ** -1.400 0.514 11 .5• -0.743 0.145 5.9' 0.119 0.004 0.2* 0.338 0.030 

Ho 20 . ::: • 28 . 1 ·• 0 . 3 • 
CflO *1 0.978 0.260 5.5* -0.415 0.058 2.31 0.219 G.016 0.9* 0.300 0.030 
Cfll •~ 0.168 0.017 0.3* 0.519 0.160 5.2* -0 .097 0.006 0. 2* -0.522 0.162 
CAZ u -0.755 0.342 6.{1" -0.?.3? 0. 034 1. 1" -0.0~•1 0.002 OY 0.317 0. 060 

-x· ~ 11 . 3 * :~ . 5 -'f 1 . 2 * 
ELI •~ 0.302 0.471 ?.?• -0.339 0.11 1 3.3* -0.102 0.008 0.3* -0.168 0.021 
El.2 ~* -0. 191 0.021 o .~ * o.s9o o.46o ! ~ .1 * o. 039 o.oo1 o.o~ o.o11 o.ooo 
EL3 ** -1. 277 0. 433 9.6* -0.774 0.159 6.5* 0. :38 0.005 O.J* 0.311 0.026 

-:a 17.7 •· 2~.s·-~ 0. 6* 
DEO •• 0.436 0.257 3.1* -0.037 0.010 
~El ** -0.214 0.013 0.3* 0.814 0. 134 
OEJ ** -0.979 0.251 ~.~* -O.AIO 0 098 

•• 9.0 ~ 
PPO •• 0.9~6 0.426 8.1* -0.393 0.073 
PPN •• -0.449 0.423 3.8* 0.137 0.073 

H 12.0 ~ 

NAt ** 0.231 0.025 0.5* -0.265 0.033 
HA2 ** -0. 010 0.000 0.0* 0.213 0.035 
Kfl3 ~~ -0.237 0.0?3 0.5* -0.027 0.000 

0.2~ -0.192 0.045 
7.4* 0.584 0. 095 
t~ . o• -o. 105 o.ooJ 

11.7 • 
2.64 -0 .251 0.030 
1 .2• 0.120 0.030 

1 .2* 0.877 0. 358 
1 .:• -0.768 0.396 
0.0* 0.088 0. 003 

1 .4* 0.220 0.065 
5.JX 0.094 0.002 
0.2* -0.706 o. 131 

6.8 • 
1.5* 0.162 0.013 
0.7• -0.077 0.013 

2.2 * 
17. 5* -0 .226 0.024 
16.7* -0.219 0.031 
0.2* 0.550 o. 122 

AXE 5 

0.0* -0.714 0.125 9.0* 
0.2* 0.609 0.236 14.6* 
o. 1* -0.340 0.067 3.8* 

0.4 • 27 .4 • 
0. 6* -0.011 0.000 0.0* 
1 .8* -0.043 0.002 
2.0* 0.129 0.004 

4.4 • 
1 .9* 0.253 0.022 
3.7* -0.406 0.098 
3 .Z~ 0.233 0.033 

13.9 ·X 

1 .ox -0.130 0.012 
0.0* 0.047 0.001 
1 .7* 0.179 0.009 

2.8 • 

O.P' 
O.J:.; 

o. 4 ·• 
1.5* 
5.5* 
1.3~ 

8. 8 -~ 

0.6* 
0.1* 
0 .6·• 

1. 3 -~ 

2.4* 0.043 0.002 0.1* 
0. 2* 0.176 0.009 0.6* 
9.8* -0.302 0.024 1 .7* 

11.4 )f 2.4 * 
0.7* -0.081 0.003 0.2* 
0.3* 0.039 0.003 0.1• 

i . 1 ·• 0. 3 • 
1 .4* 0.559 0.145 8.9* 
1 .6* 0. 358 0.084 4.6* 
7.4* -1.109 0.497 31 .9* 

** 0.9 ~ 2.3. ~4 . 1; ·• 10.4 l( 45. 4 * 
COD •• -0 .589 0.066 1 .6* -0.050 0.000 
CON •• 0.1 13 0.067 0.3* O.OiO 0.000 

** 1.9 .:.; 
MAl •• 0. 466 0.472 4.Z* 0.136 0.040 
MA2 •~ -0.798 0.149 3.4* 0.245 0.014 
MAJ ** -1 .32~ 0.2~4 6 . 2~ -1. 106 O. 177 

** 13.8 x-

Pl ** 0.750 O. 173 3.7* -0.233 0.017 
P? •• o.oos o.ooo o.o• o.2A9 o.os~ 

P3 •• -0.801 0.1 C6 4 . 1* -0. 396 0.045 
7.:3" 

ETUOE DES IHDIUIPU5 

Ire COLOHNE : COO~DO~NEE 

0.0* -0.695 0.092 5.5* -0 .478 0.043 3.1• 0.452 0.039 2.9* 
o.o~ 0.13? 0.092 ! .ex 0.091 0.043 0. 6* -0.096 0.039 0.6* 

0. 0 '1' 6.6 x, 3.7. 3.5 * 
0.7~ 0. 009 0.000 0.0* -0 .1 86 0.075 2.0* 0.056 0.007 0.2* 
0.6* 0.016 0.000 0.0* 1. 399 0. 450 31 .1 * 0.095 0.002 0.2* 
e.o• -o.o?? o.oo1 o.o• -1.076 o. 167 12. s• -0.448 o.029 2.3* 

9.?. • 0. 1 • 45. 6 ·lf 2. 6 • 
0.7• 1.083 0.361 19.8* -0.1 51 0.007 0.5* 0.386 0. 046 3.2* 
?..o• -0. 567 o.J78 t2.5* o.?41 o.o6s 2. 7* o. o32 o.oo1 o.o• 
1 .8* 0.222 o. 015 o.8* -0.420 o.051 3.4* -0 .481 o.o67 4.7* 

4, 5 X· 33.1 ., 6.5 • 7. s· ·• 

2e CGLO~NE : COSINUS CARilE (QUALITE DE LA P. E PRESE~TAT ION l 

3e COLONNE : CONTRI BUTION RELATIVE A L'INERTIE EXPLIQUEE PAR L'AXE 

AXES PR I~CIPAUX 

AXE AXE 2 1iXE 3 AXE 4 AXE 5 

IHOI VIDUS PRIS EH COMPTE DANS L'ANALYSE 

. 1 ** 0. 339 0.096 0.1 * 0. ?.1 8 0. 040 O.Q lf 0. 071 0.004 0.0* 0.074 0.004 0.0* 0.168 0.023 0.0* 



1 
A.F.C . M. ET TABLEAU DE BURT SUR LES 4 04 ENTREPRISES AYANT DES 

I NFORMATI ONS SUR LA PRATIQUE DE POSE DE TUILES ET DE TUBES 

CARACTERISTIQUES ~U rlCHiEl : A:lNHfi 
llm~ 

IlOHORE U' ODSH<CnIJOII~ 40·\ 

H ... HO OES W:RIA&US ET NO~5 'HH 

l , AGE 1 ~, suri / 3, pp 1 4. ,~{J\.i 1 5. COQ 1 6. 11(1~ 1 7. 

VARIABLE Ilu II~ c:.ns5ES .. ... .......... .. . Cl;;S5êS .......... .. .. .. ... . 
CREES Ho Oi~lnit io n li uel 1 é Ii~,ino iv idus 

AGE 3 11(:r: de 22 ,1 39 ,)CI 77 
Z ,iGE ) 39 a ~15 (,GZ 193 
7 AG E ) 55 a ~:4 "C3 i34 , 

SUR 3 SUR de '/5'/ a 11i;y9 S~l n 
2 sur. ~1?9~" ,",: 199?'l 5U2 I~.b 

3 !iUH ) l ')?'l't c1 !i 137(. SU) 147 

pp 2 PPO PPO 9~ 

~ Il?H Pi)N 310 

NllU Z 1h"ll th; 1 111 

2 HM Mil~ 29] 

COQ Z eoo coo i'3 
Z COrt CON 33i 

MAR 3 KM ùe o • 1 M,il 25% 
2 HAf: de Z a 2 i1 ~Y2 91 
3 HnR ) 2 • ~ 11113 61 

p J P de o a 30 Pl ln 0, 

Z P ) 30 a 70 PZ 1<17 

:1 P ) 70 a 47/0 P3 104 

TUI 3 1I0 TIO 203 
2 Tl2 T12 61 

3 TI l Til 1100 

TUO 3 TCO TOO, 22E: 

2 1'fl2 TB2 93 
'} TCI Te1 , ,' 
0' ". 

1i0MORE TOTAL {lE ClAS~ES = 21, 

p .. 2, lUI 1 y , TUil 1 



1 
n~n TABLEAU UE OURT *un 

--------··-------------------------------------------------

TABLE~U OES EFFE CT IFS 

iiCE SUR PP Hf\V COQ MAR P lUI TUB 
1 AGI AGZ AG3 j SUl SU2 SU3 j PPO PPN 1 tl Al Nit?. ! COO COt! ~ NA 1 1-!iiZ tlf!3 1 Pl f12 Pl 1 TlO IIZ TI i 1 TUO TUZ TOI 

AGI 77 
AGE AG2 0 193 

nG3 o o 13/j 

SU l 1~ 27 51 ?~ 

SUR SU2 41 73 51 0 165 
SU3 n 93 :<2 0 0 147 

------ -
PP PPO 1 13 32 49 1 ~5 t,3 6 1 9~ 

PPH 64 161 g~, lt7 122 141 1 0 310 

NnV Nl\1 1 22 53 36 1 26 ~5 40 1 26 135 1 111 
liA2 5[a 140 ?~1 66 i 20 ! 07 .53 VS j 0 2~'3 

COQ COO 1 11 39 23 1 9 26 38 1 7 66 1 18 55 1 73 
CON 66 154 111 S3 139 1 0? 87 2 41, j 93 23~: 1 0 ~3 i 

-------------------------------- ------ -------
liAI 51 Ill 90 

MAR Ml\2 18 49 2~ 

Mt'\3 f:: 33 ?.0 

8? 123 40 1 79 173 1 72 180 • J? 215 ! ~52 

2 31 s~:! 11 so! 21 ?a 1 ;9 n 1 o 91 

1 11 ~9 1 " ~·7 1 1::: ·'13 1 1"1 4 4 l 0 0 (.1 

Pl 
P P2 

PJ 

29 6~\ 5? 
30 70 47 

~0 70 33 1 ti'l 104 1 ~~5 ?f: 1 2::: I Z~i 1 120 26 7 1 m 
30 ~~ 51 1 3~ ~.~ 0 l' ~6 1 : 1 1 2~ 1 ~~- ' ~3 ~~1 1 ~: 0 loi? 
12 ZY (,] .:· '/6 •• 0 t4 1 L .:·,1 l ... 9 Z7 ],~ 0 0 104 

-------------------------------------------··----------------------------------------- ------------------------
no 

TUI 112 
Til 

TBO 
TUO TD2 

TDl 

33 76 9ft 1 (.9 34 50 1 69 13-i 1 sc 145 1 J.j 169 ! 1 5.~ 33 11t 1 [:5 'i7 41 
11 ~7 31 1 12 48 4 5'/ i 17 ~~~ i 5 46 1 20 1'? 2·1 13 i 7 31 
33 70 3'/ 27. 69 4? 1 211 \?! Jcj10.i 1 24 Il.~ l 7tJ ~î 231 ~·~· 5:: 3Z 

31 93 lOft 65 99 64 
1 

66 162 ~·6 ln 1 33 1n, 
1 

1~5 IÎ2 ,. 9:J 7::: 52 _., 
~1 59 13 ., .,. 

5!· 10 ~:3 35 5~~ 1 22 71 ~" 27 n ,,., 3'( 33 _ .. 
L -' 

25 41 17 20 35 23 
1 

lU 65 7.0 .S3 
1 

i::: .S[I 1 5) zz ,., 32 32 l 'i i v 

203 
0 ,_;1 
0 0 140 

' 10~ 33 gs 1 '•2(1 L '' 

53 1 {, 2ti 0 93 
4[. 7 7 1 -·' 1 0 0 83 

------------·---------------------------------------- ----·----
1 AGI AG2 AG3 1 5ll1 SU2 5U3 

1 
PPO PPti 1 Nfll lif12 1 COü COl~ j t'1Al Nfi2 MAJ 1 Pl ?2 r'3 1 TIO TI2 Ti l _ 1 TDO TU2 TOI 

fiGE sun pp t!:~V COQ Mil ~ ïUI TUB 
! 



***~x TABLEAU OE BURT ·~x~~ 

-------··------------·---------------··--- ·------- ---·--·---- -·· -

Tf\OLEI'lU OES PRO:>ORTIONS ({~n ~our mi 11 ~ ?•lr 1 i !l!ll!l 

neE SUR ?P rhW COQ ;~Ml P TUI TUB 
1 nG1 AC2 nCJ l 5U1 ~U2 ~UJ 1 PPC PPN j Hnl Hn2 1 COD CON ! M~i M02 Hn3 1 Pl Pz P3 j TIO TI 2 TI1 1 TOO TR7. Tû1 

nc1 1 191 o o 
neE nc2 1 o 473 o 

nc3 1 o o 33~ 

1!)7. ~·3?. 2t:(o l 169 :33! 1 ?.:::,) 71 ·'t ; : ~t 3 :::5i' 1 (.(.2 23<1 !QI, 1 3T.' 390 234 1 429 143 42~ 1 403 273 325 
140 :m:: ~32 1 i!.t\ ~3·~ l 'l.ï[• ??!i jo l'OZ 7'!::: j ~·ï5 2~t\ 171 1 337 3(.3 301 1394 244 363 l t\82 306 212 
"1 ... , ,.,, ,,..,9 · J!( ~,~, · •)t•' .. ..,~ !72 ·=-~·:. ' '72 1 7' ' · <oi 1 440 7 51 20°·1 101 "'l. ' '7' 1 776 ?7 121 ,,., .,. L..J f " ' .1 ... • 1 i .. ,, 1 , , l , •.• .. •.• 1 •.t • • , , 1 '• ! ... • J L L 1) 

SUl 
SüR SU2 

!ilJ3 

15? zs·J r•54 ! n~: o o 1 ·1 :::~· 51 i i ~::n ;,, i' ! 9:; 90?. .

1 

S'6ï n 11 j r~43 32.s 130 
248 4~2 309 ! 0 t\OR 0 Il 2A1 739 Il 273 727 1 158 842 7~5 188 67 424 400 176 
1 ~!1 ' ~3 ''l '' 1 c 0 ':'!~ , , (o~(o z"7" . ., ... 0 ! 2rf• ~r.· 1 •.• .,, ~~,. ~-.3 1 ''2" 1!.7 !."'1 .J, 1) ,~ , L 0:· , .. ,., l '11 /,1, . 1. IL •,• 1 , , 1, Ill l L I!...) , t , , , , 1. ·1 , 1 ll.l 

750 11 239 
509 7J t.l~: 

340 327 333 

707 76 217 
600 123 212 
t.3~1 374 190 

pp PPO 1 13f:: 3t.O 5~1 1 ~ 79 4~i7 ~4 1 233 (J Il, 27ï '!~() 1 74 Çl7~ 1 .::40 11 7 43,57.1 3~i4 ~:5 1734 ~ 3 223 , 702 106 191 
, r,t .. • S::" 'l(l( ' 1: 1 - . !. .,.. '] .,,y-· 

1 
rr. t • r, r, .·l oi , - r. .... r. r: . ·fi 1) r, r. , ,, l'i PPN '/.06 .)1 9 2(4 1 1 .1Z ·'' '• G .l5 1 !) ? {.7 l 'U-t 1 !_,\ 1 'l J.. 1 •.· 1 1 .1,1.;. :..,lo;o 1 co4 ,,J,I ,\:J.J 310 1;32 1(.1\ 3,,.4 ,1'/.3 Z6v '/.1 0 

------------ ------------- ----------------------------------------- -------------------------
Il i 1 co 1 , . '1 ~ ·J'I 'I . :J ,,('~ 1 L ..l'-; (fl(;t 1 . o , l 1 1.•- ''-''·' 1 f) .. / •.• !Cil 1 l / .. • L•''f J.o ,1 ;),1 L ' l , , :J (o H{lv HA1 ' '9° 47~ 7 2' 1 , ,, •n ~ ,,~ 1 9 , 1 _,, o ?.~' 0 ' 1 ·~ o-.n ; 'A0 ·loo· '" 1 A n~ ~~· ft,O 1 ~23 ~ ~~ 3~' 1 505 31~' 1~0 

!it)2 1 1:l~: ~73 331\ 1 225 1;10 3,',; J i32 ·,-,:o8 1 0 7':.~·! ;~:~1 3~:: l t.J:. ?.39 147 j331; ~13 253 1495 i50 35:, 5S7 193 21!• 

i:OO COD 1 151 S3ti 315 1123 356 'j21 1 'No 904 l 247 ~~~~ ; 1:~1 0 ; 5ü t u.o ?.:::3 i 33,1 :\5[. 260 1 466 205 32$' 1 •i52 301 2471 
CON 199 465 335 

1 
251 420 32~ 1 263 737 1 23! 719 ! 0 R1 9 1 G50 ZlC 133 1 378 366 257 1 511 139 350 5C9 215 196 

MOl 1 202 4~0 3~7 
Hnn HA?. 1 9~: 53t:: 2lo4 

Mn3 , 131 541 32::: 

·n~ • .-.ro 1~'1· '-. , ~ , .,~ 1 '"' ' '( '!. 1 ' ' ' .-.~ - 1 ,., , 0 0 l'~ ' , ,,., l<r , o:J,, ' lo.•v J 1 .:• ~· v'' ( ·~ ·:· 'o • 1 • i •Il (• .,1 ,1 .. /. •1 • I l((> , of)/ ~·-· 
,,,, -,, 1 177 1 •.. , 1 x·~c· l ....• ... , .. l' 'tQî• ~, . , 1 0 •. ,. f t 1 ., ••• , 1·'" ...... 7 
I. L .,,q oJ.,.o 1- ,o i J 1 J.JI 1 ( 1,' .- 1 ( t 1 .'.~ ... t '.J 1 "- V ' 1 '''' l.J 

1 ' 1''' .-.)'1 ' ' ' ']' 29r .. ,,. ,,,,, ''?. ' 1 
) 0 1 r.• ' 1" '!"· 6''z3 , (• ,,t t •Jl , o ! l of) ', 1; l ) ,.J,I J ' 1; o . 1 1 ! , 1 1 J : :o - fiL 

619 79 302 
363 1:rt 451 
230 393 377 

Pl 
P P2 

' 
191} •i'l.r, :t~éo ! 3'/.7 4:·1!: ?l /o i ·::'/~1 !.f~{l 1 3~'/ 1./,j l ~ :::\ ;·: ;;• ~ :':34 1'1'0 ~t\ 1379 Û 0 1 556 35 359 
20~ ·H 6 1?.1.' 1 2fll: ~·i'i' Jlt7 ! ?~. ~· ;'!;f: 1 ; P ~·~ :. i :77 f:;?;; : .~. 3·;. 2!)~· 1 0\' ~~ ~\(.tj lJ 1 ~·24 116 361 
1.,., c r u •. , .. , 1' '' ,,.,,, · •ol 1 7~ ,.,,~ ...... , ..... 1 1"' ,',o 'l ''"< ..•• , ., .. c • '• r 7 1''9' 29' ' 30" 

!.,.l :,l ,h.o ,~n : 1 ,1 !. 1 Y ' ' ' ' '·' 
1 

1 l t. .,'• l ~·· .: .. t, :. j ''·' ••1: ~ ,·, ( ~1 ~\1:,, ..,'l.,:l 1 U L;.J ' .,j 11 ( o ::: 

61[1 175 210 
462 297 242 
r.os 361 131 

641 150 209 
r131 252 21 s 
[•00 317 W3 

'!'l(\ ~~~~ 7 7/o ~ /., 1 'JI /\ "' 7.</ t ~ '()Il(' ,,,•,, "l' l •J.' O:o'•- l 'I l ,. •f'o l 1 1 1() .,-·, 'ol•'ol coz 0 0 1 "17 2'1 22' ...... , . 1 1~· ·' 1 · · ' liJ ,,,., •·•·· : -" ' · (J f)J 1 ··"'·' ( .'1 i l •ll ......... 1 1(•·:· lr.o_, .. y ., 1 , .('j ,.~;,. ;,1 . , 1 (1 'L 
TU! T12 130 770 1:9 l 1/, i97 7:::7 i /.. :~ ~:·::,t, ., U9 ·.o:: ~~ '/~.~ 7~"' : ?.'/:·: ?.7fJ ~93 l2E mo 503 0 lfd 0 1623 Z62 l iS 

T!1 1 216 soo 7.64 \ 157 •î97 ~:.c• ; · r.c ::-r,n , ~·s7 7.t~ : 7: t:~~~ 1 r~·i3 ziJJ 1 ,;.1 1 :rn 37~~ 229 1 o o 347 1 607 111 221 

TBO 1 L!6 t.OC: •15·~· 1 ?.C~ 4Jt; ~: f:: 1 'l ~:::· 7~! ! 2f;t, i'[.:i 1 W1 f:~,5 i 6SO H:l: IJ(, j 4~0 3~2 22t: 1•l6l 161 373 1564 0 0 1 
TUB TP.Z i 7.26 .:,J,I i 4Co 1 7S ?.33 ~~)i l i c:~ ~.•)i ! 3'/t. l,?.•i ! ~3:· 7r::; : .:Ji:) 2~· ·) 2::7 j 2·ïl ])l[; 3~i5 :•70 172 2f•S 0 230 0 1 . . . 

Tll l 1 3~J1 t.~i~; ;:o~ l ?.·P ·i?? Jr! ! :· 1; ;·::.:; ! :,~; 1 r,.;o 1 ~: u ,.::::. ; /.;.·.' ?.i.·i ·;~t., 1 ,\~:.~o 3:-: • .s n? 1 ~i,,2 ~:~ 373 1 o o zos 
--------------··-------------------·---------··----·-------- ---·------~·-----------·---------·-------------------------------

i AC1 nt:?. AG3 ! ~)IJ! SliZ ·.:u:: ! PPI) !>PH ! :~ill :~r1:: i ~OC t:Oil : !':fri Hr•2 ~;r~::: i ;11 P2 P3 
AGE I)IJR fi~ ~~~~') W.! l·l(\i~ ~· 

1 T10 'i'I2 TI i 1 TOO Tn2 TOI 
TUI TUB 



/1 

1 

1 

UALEUR5 PROPRES ET VECT EURS PROPRE~ 

IHERTIE TOTALf 1.666666 

1 Cl'e COLO~HE VOLEURS PflOPRE5 (V,1!'l . J11Œ~· :.;ur ~ ::-~. ~~ ~-:. p:· i nc i ?<l ~X j 
2('r.!C COi.ONt-!E COI~TR1BUTION f) L' !NEP.HE TOTr;:.t 

<r~urccntaçes ~xpliq~~~ par les ~xe~ prJGCJp~uxl 
3cllr:: COLOI!Në CONiRiüliTlütl CUM'J1_H ;) l.' INERTIE ï ;mt.E 
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ANNEXE N°17 (suite ) 

CLASSIFICATION ASCENDANTE HIERARCHIQUE SUR LES VARIABLES DE CE 
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ANNEXE N°18 

A.F.C.M. ET TABLEAU DE BURT SUR LES 106 ENTREPRISES AYANT UN 
CHEF D'EXPLOITATION AGE DE MOINS DE 40 ANS 

Cr,Ri,\.1ERlmQlJE5 !Iii flCiim : A: ENToU 
TITRE 

1. Slm 1 :~ , 
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3 r :Jl! .) a "Jo) p 
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7 ? ) 7" , 1.39 -' 
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:) ,. 
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CCii 11 
~ml ']tÎ 
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PI q:3 

?l 37 
n 'loI 
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TnCLEAU bES EFFECTl~S 
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1 \ o 'H "1 ; ·:.--1 
1 ' 
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1 (-: 3 6 i 
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1 ~: 

i ~ 2'/ 
,. 

1 14 ~:!j 1 
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1 
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7 21 'i' 1 ~· 32 1 (. 31 3 JI, 
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1 1 
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TnOLEAU DES PROPORTIOH5 (en pour mille par l i gne! 

SUil PP tlf;IJ COQ ~îftR P 
i 5!J1 SU2 S:.J3 1 ~;>o PP ti i HAl tif.:?. 1 COu CCH j M·~ 1 Mil2 111'13 i P 1 P2 PJ j 

SUl 1 236 0 0 ! J60 6~0 1 440 560 !j 40 960 1 9~0 40 0 l 5l0 230 lGO 1 
SUR SU2 ' 0 519 0 1 ~00 SOO 1 J~S ~5~ /l ?27 ! ~13 i45 36 1 ~2; 382 9; 1 

SIE ! 0 0 2~5 , 77 97.1 
1 

;~,t.y n: 1 /.6\' '.'31 l1 n ~~38 26S' j 15'7. 3·16 .Jt.:.2 

~p PPO 1 'i09 r.•OO '1 i j :~Of:: 0 j •m ~~<'~~· l 01000 i :36ft 'i'l .';~ i 63(. Zi:'l U{. 1 

PPN j 190 524 206 ! 0 792 j 321 67V ! 1~3 357 ! 655 Z5G 9~ 1 ~D~ JSI 214 

tlAV NA1 ! 297 514 H:'i 1 UO 730 i 349 0 1
!· 3t. 94~ j :::1 i !Cf: c;; l' no 1c'.ï. lOf:: 1 

NA2 j 203 522 2i'5 17ft 8L'6 1 0 651 , 14:. ~:5~• : 63~: 2;'5 f:? 304 ·149 2.){, 
.. 1 1 1 1 

coo coo ! t:3 333 s~:3 1 o1ooo 1167 ~::n 1 113 o 141'? ~oo :::3 1 [,oo ~so 2so 1 
. COH 1 255 543 202 l 234 766 372 6n 1 0 3:::7 , 73~ 181 ~:5 ·W 362 l 'I l 

I'IA1 13Z4 60~: {.::; 1 257 743 1 4% 59!! 1 68 932 1 6:):3 tl 0 j [1~:1 'Hl 122 
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174 32t 1 Z61 739 
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0 21/ 0 1 Zl7 ~65 217 
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Pl 1 '1.92 604 10/j 1 2?2 70::: 1563 43~: 1 12S :::?:ï 18?0 10~ 0 ' ~5::; 0 0 1 

v P2 13? 568 %43 1 135 865 !02 038 Il 81 91? 1 5Y~ 3~1 54 1 0 34? 0 1 
P., ·y·o ... ,,, ·71 ' "' '· •·- "'0 ,.,. ,, 14' ···r7 ·z·,., ,,.,,., .,..,., o 0 1'1·., 1 
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1 SUl SUZ SIJ~ j !>PO PPH 11·:A1 Nî;~; 1 COO CON ! ~hil Mftl: .'1fl3 l Pi P2 il3 1 
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1 

UnLEUnS PROPRES ET VECTEUR~ PROPRES 

INERTIE TOTAL~ 1 .500001 

1 i!l'e COLOi'li'!E 
2elle COLOtiHE 

VOLEURS PROPRES (variance~ sur 1~~ axes principduxl 
COHTR! UUT ION A L'!NERf!E TOTALE 

3Ciil~ COLONNE 
(p(lurcentc1!J~'i expllqués p~ r 1 cs i!Xts p:·i r.c1 ~d!!Xl 
COHTRIBUTIOtl CUHULEE A L' I1lE!?iiE TOTAL~ 

(pourccnta~cc; cu~1al ?.c; r~xpliqufs ~:1!' l1~s w:s fil'~ nc1 pJu::l 

IJAL.PRO axP {CUM 
0.3S 26 
0.2~ 16 
0.20 13 
o. 17 17. 
0.14 10 

26 / ~X** ,~·~~*~~···~X»I•a•x••x••••XliWYXl~~· \ ·Z*I~lX• 

47. 1 **~~~~X*K~*XJX*\~~~~IXZX~1~·~ r t 

55 1 x•~~x•~xr•~xw~xxJx~••~xx~ 

66 / *X X JXll~·Y*XY~XliX~X·I 

76 / l»l•Xt,•W*E*I·I·~~ 

IJECŒ!P.S PI?OPRf:5 ! co~fftc!cnts IÎCS !DO dell i tfs dr~., V.i ~'!.Jbles ddnr; l ' ~({ u .. 1tion 
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ANNEXE Nc 19 
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